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Si vous avez un problème particulier..
...nous som m es à m êm e de  vous aider.
En ta n t  q u e  g ran d e  b a n q u e  su isse  d y n a m iq u e ,  
nous t ra i to n s  aussi b ien  les affaires 
bancaires t ra d i t io n n e l le s  q u e  les o p é ra t io n s  
de  f in an cem en t m odernes . Nos sociétés 
affiliées spécialisées s’o ccu p en t d u  leasing  
des b iens d ’é q u ip e m e n t,  d u  fac to ring  
ainsi q u e  des f in an cem en ts  in te rn a t io n a u x  
classiques et nouveaux . Nos spécialistes 
son t à vo tre  en t iè re  d isp o s it io n  p o u r  vous a id e r  
à t ro u v e r  des voies nouv e lle s  ou p o u r  
ré so u d re  des p ro b lèm es  s tru c tu re ls ,  q u ’ils 
so ien t d ’o rd re  f inan c ie r  ou ju r id iq u e .
rCREDIT SUISSE
La b a n q u e  de votre  choix

La pisciculture de Vionnaz (voir ci-contre 
avec ses 20 bassins circulaires alimentés 
par l'eau de source potable) et son installa­
tion à Massongex sont les plus importants 
élevages de truites en Suisse 
Nous livrons pour l’hôtellerie et les comes­
tibles des truites de portions arc-en-ciel et 
fario, des écrevisses et carpes vivantes 
dans nos véhicules spécialement aménagés 
Une exclusivité : truites de portion, vidées 
sans tête et sans arêtes, surgelées et embal­
lées sous vide pour faciliter la préparation 
Pour les commandes, adressez-vous à : 
Pisciculture de Vionnaz, HESS & Cie 
1891 Vionnaz
Tél. bureau 021 / 51 44 29, installation 025 / 7 46 70
MEMENTO DES BONNES ADRESSES
_______________
WMSwtMd Pinot noir du Valais 
Vinicole de Sierre, propr.-encaveur, 3960 Sierre Tél. 02 7 /51 0  45
Brasilona S.A. «Au Coq d’O r », 1920 Martigny
Comestibles de 1re fraîcheur : poulets, poissons,
gibier, conserves Tél. 026 / 2 31 82
Otto Stucky, 3960 Sierre
Maison spécialisée pour révision et nettoyage
de citernes à mazout et benzine (brevet fédéral) Tél. 0 2 7 /5 1 4  90
Möbel Favorit, 3952 Susten
Innenausbau und Hotelmöbel - Meubles d'hôtels Tél. 027 / 6 64 21
Maison de la Diète, 1950 Sion
Le spécialiste du meuble rustique Tél. 02 7 /2  47 24
Miauton, 1820 Montreux
Fournitures générales pour hôtels et restaurants Tél. 021 / 62 41 71 
Agence de Sion Tél. 027/ 8 16 63
Citerna Ardon S.A., 1917 Ardon
Révision de citernes à mazout et benzine Tél. 02 7 /8  18 80
Chaque équipe est conduite par un chef doté 
du brevet fédéral
La cordée de l’espoir
Plus de  t r e n te  mille lec teurs  pass ionnés  par  
« L a  Solitaire » a t te n d e n t  la su ite  des aven ­
tu res  de la j e u n e  e t  belle tour is te  a l lem ande,  
H e lg a  M arkus ,  e t  du j e u n e  guide valaisan, 
Je an -P h i l ip p e  Vaudan.
V ous re t ro u v e rez  donc ces deux  héros 
a t tachan ts  d ans  ce nouv eau  ro m an  de M a u ­
rice M étra i .  Ils y sont « enco rdés  » p o u r  le 
bien et p o u r  le pire dans un d éco r  p re s t i ­
gieux où tout ,  dans la lum ière  intense de 
la m on tagne ,  p rend  des p ro p o rt io n s  incom ­
parab les .  L a  soli tude, le silence, le sen tim ent 
co n juguen t  le m êm e sens du par tage .  
L ’am o u r  y dén iche  des accents pa th é t iq u es  
e t  le courage  m ultip lie  des échos poignants. . .
H elga  et J ean -P h i l ippe  y sont mari et 
fem m e. E t  com bien  heureux . . .  ju sq u ’au 
m o m e n t  où  un jeu n e  A m érica in ,  John ,  vient 
tou t  bou leverse r .  Qui poursu it- il  à travers  
les A lp e s ?  Q uel  es t  le secre t  q u ’il tra îne  
d e r r iè re  lui e t  q u ’il accroche, lors de chaque 
ascension, à tou tes  les parois  difficiles ? 
Q ue l le  est ce t te  c réa tu re  m ystér ieuse  q u ’il 
recherche  in lassab lem ent au t ravers  de 
tou tes  les f em m es de  guides d o n t  la ch ev e ­
lure, cou leur  des blés mûrs, lui fait revivre 
tou t  un passé  ?
D ’une  f ra îcheu r  bienfa isante , plus pass ion ­
nan t encore  que  « L a  Solitaire », don t  il est la 
suite logique, ce très b eau  rom an  des tiné  aux 
lec teurs  de  tous les âges constitue , p a r  ai l­
leurs, un m erveil leux hom m age  ren d u  à la 
na tu re ,  à la fidélité e t  à l ’am our .
U n  ro m a n  lum ineux  (com m e une  m o n ta ­
gne !) que  vous n ’oublie rez  pas de sitôt et qui 
la issera en vous des résonances  profondes...'
U n  vo lum e relié, sous ja q u e t t e  cou leur ,  
aux Edit ions de la M atze ,  Sion.
La céramique chez soi
M m e Y vonne D u ru z  -  qui n ’est au tre  que 
l’épouse  de  no tre  co l lab o ra teu r  B e rn a rd  
W y d er  -  a publié  un ouvrage  p ra t iq u e  et 
didactique  fort in téressant .
D ivisé  en d ix-huit leçons, il s’adresse  à 
to u te  p e rso n n e  p o u r  qui « fa ire  de  la cé ra ­
m ique » est une am bition  ra isonnab le .  Les 
exercices p roposés  p e rm e t te n t  d ’o b ten ir  
rap id e m e n t  les no tions de cet art grâce à des 
explications déta i l lées en lieu e t  place de 
te rm es  techn iques  t ro p  souven t  abstraits .
C h a q u e  leçon a b o rd e  une  facette  du t r a ­
vail, la d év e loppe  et m ène  à sa concré t isa ­
tion. U n e  a b o n d an te  i l lustra t ion  en  no ir  et 
en couleurs  d o n n e  un aperçu  des fo rm es et 
des tendance s  actuelles ,  o uv ran t  su r  la 
recherche  et la  c réa t ion  personnelles .
L ’ouvrage ,  fondé  sur  les expér iences  p r a ­
tiques et pédagogiques  de M m e D uruz,  vient 
d ’ê t r e  t r ad u i t  en espagnol.  O n  peu t se le p ro ­
curer ,  ainsi qu e  la version  française  qui en 
est à sa  deux ièm e édit ion , à l’Office du  Livre, 
à F r ibourg ,  e t  dans les l ibra iries .  Bo.
Tous les sports à 30 m inutes 
H iver  :
Patinoire artificielle, ski, curling 
E t é :
Tennis, natation, canotage, pêche, équitation  
Quatre campings  -  Dancings
Renseignements : Office du tourisme de Sierre, tél. 027 / 5 01 70
l e t t r e










de la Grotte 
Lac de Géronde
511 04






Garage du Rawyl S.A.
Concessionnaire Ford, Escort, 
Cortina, Taunus, Capri, Consul, 
Granada, Mustang et Transit 




Mercédès - Peugeot 
M-G - Morris 
5 15 09
Les bons vins de Sierre
Vital Massy, Sierre 515 51
vSW f/î*! pinot noir
Vinicole de Sierre 
5 10 45
Sir William’s Richard Bonvin
Distillerie Poire William's 
V 027 / 5 13 28 OU 027 / 5 05 80 
Dépôt 027 / 5 44 31
Demandez les 




Le château Mercier (Photo G. Salamin, Sierre)




Agence Marcel Zufferey, Sierre
Affaires immobilières - Fiduciaire 
Maîtrise fédérale 
5 69 61
Union de Banques Suisses





•  construction bien étudiée
•  matériel de grande valeur
•  travaux très soignés 
S  beauté dans toutes leurs formes
Après de longues années d’expériences 
nous vous garantissons: 
•  une grande assurance d’exploitation
•  un confort maximum pour le voyageur
•  des frais de réparations au minimum
•  des prix abordables
Städeli-Lift SA
Fabrique de machines





Möbelfabrik M u t t © f  Naters





Saas-Fee (sjtanù 'M iete i
100 lits - 1er rang Tél. 02 8 /4  81 07
Heureuse réunion 
d'ancienne tradition 
hôtelière et de tout 
confort moderne. 






- H è t a L  f X l i a i i n Tél. 02 8 /4  81 15- 16
Propr. : Famille Gustave Zurbriggen-Glatt






à la Walliser Kanne 
Proximité des 
remontées mécaniques 









R es ta u ran t  G un te rn
Frau C. Guntern
30 Betten - Tel. 02 8 /3  13 41
Hotel Europe Garni Brig
Moritz Steiner
50 Betten - Tel. 02 8 /3 1 3  23
Hotel-Rest. Londres Brig
Fam. P. Guler-Ritler 
30 Betten - Tel. 02 8 /3  15 19
Hotel-Rest, du Pont Brig
Fam. C. Gemmet
30 Betten - Tel. 02 8 /3  15 02
Hotel Sporting Garni Glis
Fam. Alois Kalbermatten-Schwery 
57 Betten - Tel. 028 / 3 23 63 - 64
Hotel-Rest. Simplon Brig
Fam. A. Gemmet
25 Betten - Tel. 02 8 /3  11 54
Rest.-Carnotzet Angleterre 
Brig
neben der neuen Kirche 
Tel. 028 / 3 22 21
Bahnhofbuffet Brig
Fam. H. Zurbriggen 
Tel. 02 8 /3  13 98
Rest. Walliser Weinstube 
Brig
Walliser Spezialitäten
Frl. A. Kuonen - Tel. 02 8 /3 1 4  28
Hotel-Rest, du Rhône 
Naters
Fam. Schmid-Plaschy 




Tel. 02 8 /2  26 57




Tel. 028 / 3 34 44
Hotel-Rest. Grill-Room 
Rhodania Naters
Fam. Eyer +  Bassani 
40 Betten - Tel. 028 / 3 39 31
Naters - Brig - Simplon - Beialp
Pauschalarrangements
für eine Woche Skiferien in Hotels und Garnis
ON A IM E -
LES VINS DU VALAIS 
ON APPRÉCIE...
LES ARTICLES DE QUALITÉ 
DE
d c h à d je r ? ,
LAUSANNE A p C ttS
RUE SAINT-FRANÇOIS 16/18 
TÉL. 021 / 20 22 01
DJEVAM o nocr is ta ux
C or in d o n s  & Sp ine l les
Pour
la b i jo u te r ie
l ' in d u s t r ie  des 
p ie rres  d 'h o r lo g e r ie
l ' in d u s t r ie  des 
instruments de  p réc is ion
l ' indus t r ie  o p t iq u e  
LASER & MASER
l' in d u s t r ie  é le c t ro n iq u e
l ' in d u s t r ie  c h im iq u e  
et les labo ra to ires
' indu s tr ie  tex t i le ,  etc.
m
RD J
, CCI D EN TS  
Pierre Gasser
Agent général 
SION Téléphone 02 7 /2  36 36
Paul Pazziani
Ing. civ. dipi. E PF
Ancien dir. du Services des Eaux
de G enève
87, rue  de Lausanne
1202 G enève
G en èv e ,  le 5 nov em b re  1973. 
M ons ieu r  le D irec teu r ,
J ’ai cons ta té  que, depuis  que lq u e  tem ps, 
votre  très  in té ressan te  revue  ne publie  plus 
d ’articles de M. R aphy  R appaz.
Il est,  à m o n  avis, reg re tta b le  qu e  vous 
n ’ayez plus recours  à  ce co l lab o ra teu r  qui 
avait  fort  bien su t ra i te r  divers thèm es d ’un 
g rand  in té rê t  p o u r  to u te  personne  a imant 
vo tre  b eau  Valais.
E n  e sp é ra n t  pouvo ir  r e t ro u v e r  p ro c h a in e ­
m e n t  dans vo tre  es t im ab le  revue  la  p rose  de 
M. R appaz ,  je  vous prie  de cro ire , M ons ieur  
le D irec teu r ,  à l ’assurance de m a  distinguée 
cons idéra tion .  Paul Pazziani.
*  *  *
Elisabeth  Gay
A m bassade  de Suisse 1
2 900 Cathedra l  Ave. N. W.
W ashington, D. C. 200008
Le 17 n o v em b re  1973.
«Treize E to i les»  
C H -1 9 2 0  M artigny 1
M onsieur ,
A t te n d a n t  avec im pat ience  chaque  mois ce 
m essager  fidèle q u ’est vo tre  revue  et l’a p p ré ­
ciant d ’au tan t  plus q u ’elle ressuscite d ’h e u ­
reux souvenirs  et me fait découvrir  d ’autres 
t réso rs  de  no tre  b eau  coin du  Valais  m a lh e u ­
r e u se m e n t  inconnus, je  voudrais  à m on  tou r  
offr ir  à mes p a ren ts  que lques  bons m om en ts  
de lecture.
V ous t ro u v e rez  donc en annexe le coupon 
« c a d e a u »  qui les s u rp re n d ra  à Noël,  je  l’es ­
père. Je  d o n n e  ce jo u r  l’o rd re  à m a banque  
de v ire r  à vo tre  com pte  de chèques  postaux 
à Sion le m on tan t  de Fr. 30.—.
Merci de  vo tre  obligeance et je  souha ite  
à «Treize E to i les»  et à son équ ipe  de  ne rien 
p e rd re  de leu r  f ra îcheur  e t  leu r  spon tané i té  
dans des tem p s  où  l’on oublie  t ro p  facile ­
m ent ,  dans le to h u -b o h u  quot id ien ,  les b ien ­
faits de que lques  simples véri tés  e t  bonheurs .
E. Gay.
*  *  *
C h e s iè re s -V i l la r s ,  novem bre  1973. 
R é d ac t io n  de  «Treize  E to iles  »
M onsieur ,
L ec teu rs  fidèles de  vo tre  revue  «Treize 
E to i le s » ,  et sensibles à tou t  ce qui touche  le 
b eau  Valais ,  nous som m es é tonnés  de  ne plus 
y tro u v e r  les très  in téressan ts  ar ticles de 
M. R a p h y  R appaz ,  ce qu e  nous reg re ttons  
v ivem ent.






D ’un pas sûr vers l avenir
CAISSE*
1
votre banque régionale valaisanne
Fendant r)0. , f) 00 /I •, Dole
r- , .  m ,  w . .  Lnm d < m  (Ja lxu A  . . . .
« SOLEIL DU VALAIS» y  « VALERIA »
Johannisberg e« ■*■ f à T M  Grand vin mousseux
«GOUTTE D’OR» su.sse « VAL STAR »
Leytron
Les meilleures spécialités en vins du pays
Le professionnel du timbre caoutchouc
AVENUE DU MIDI 8
TÉLÉPHONE 027 / 2 50 55 Fabrique de timbres — Accessoires
1 9 5 0 S I O N Numéroteurs — Gravure industrielle
MARQUE DÉPOSÉE
fu ie  eau-de-uie de. fioiAe UlÆiapt 





L’eau-de-vie de William 
la plus demandée 
en Suisse et dans le monde
/ l /O R A IM D
/ l / I A R T O \ i y
I nc end ie ,  d é g â t s  d ' e a u  
Bris d e  g l ac e s  
Bris d e  m ac h in e s  
! Co n s t ru c t io n s ,  m o n t a g e s
R e s p o n s a b i l i t é  c ivi le 
C a u t io n n e m e n t
Accidents
M a la d i e
et  d é t o u r n e m e n t  
Vé hi cu les  à  m o te u r
G a r a n t i e  p o u r  e n t r e p r e n e u r s  
Vol  p a r  e f f r a c t i o n  
P a r a l y s i e  i n fa n t i l e
BRUCHEZ & BLUMENTHAL - AGENCE GÉNÉRALE SION
Té lép h o n e  02 7 /  2 12 09  - A g e n t s  d a ns t o u t  le c a n to n
Hotei-8 Badergesellschaft leukerbad
CENTRE MÉDICAL Dir- Emest Æ Reiber
6 HOTELS 390 BETTEN TEL. 02 7 /6  44 44 WALLIS-SCHWEIZ HÖHE : 1411 METER
Avant la raclette, buvez un
D1ABLERETS
F. LEYVRAZ
AUX PLANTES DES ALPES
Après la raclette, 
dégustez nos griottes au vieux kirsch 
du pays
F. LEYVRAZ S.A., AIGLE




Viande fraîche - Charcuterie 
Service en gros 
est en mesure de vous livrer toutes viandes 
et charcuteries à des conditions très intéres­
santes
Livraison dans toute la Suisse romande
A découper







Rue du Collège 6 - Martigny 
Tél. 02 6 /2  63 66
EO
Reflets du Valais
P a r a î t  à  M a rt ig n y  le 20 de chaque mois 
E d ite u r  responsable : Georges Pillet ,  M a r t ig n y  
F o n d a teu r  et présiden t  de la  commission de rédac t ion  :
M* E d m o n d  G ay  
R é d ac teu r  en chef  : Félix  C a r ro z z o  
Secrétaire de rédac t ion  : A m a n d  B ochatay  
C o l labo ra teu rs-pho tog raphes  : O s w a ld  R u p p e n ,  René  R it le r  
A d m in is tra t ion ,  impression, expéd it ion  : 
Im p rim er ie  P i l le t  S. A., 
avenue  de la  G a re  19, 1920 M a r t ig n y  1 /  Suisse 
A bonnem en ts  : Suisse F r .  33.—  ; é tran g e r  Fr.  381—
le num éro  Fr.  3.— 
Chèques p os taux  1 9 -4320 ,  Sion 
Service.des annonces :  
Public itas S. A.,  1951 Sion, té léphone  027 /  3 71 11
23e année, N° 12 Décembre 1973
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L e l iv re  d u  mois 
Sons de  cloches 
N o ë l  !
H e u r e u x  N o ë l ,  Nessa !
L a  n u i t  
H a p p e n in g s  
Le con co u rs  de N o ë l  
T h e  t r ip le ts  o f  th e  U p p e r  Valais 
P o t in s  valaisans 
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C ro q u is  d ’a te l ie r  : F ranço is  G ay  
Franço is  G a y  « ...c’est la poesie a v a n t  t o u t  » 
U n  ris, u n  p le u r  p o u r  la l ib é ra t io n  
U n se re  K u o r te  m e ld en  —  E chos  des s ta tions
Bridge 
L e t t r e  d u  L ém an  
Le m e ts  des d ieu x  s o r t  des cavernes 
Les leçons d u  passé : L a  r éc lam e co l lective 
L a  G ran g e  à l’E v êq u e  
U n  m ois  en  Valais 
La  V ér i té
N o tre  couverture : « La mère et l 'en fan t  », huile de François Gay
Photos Arbellay, D arbellay, Huber, Jullien, Ruppen , Thurre,
Vaipresse, W yder
Noël
A intervalles réguliers les hommes s’entre-tuent 
sur les terres bibliques où fu t reçu autrefois le 
message de Noël : l'annonce de la paix.
Le contraste est dur.
Comment se fait-il que l'humanité ait si peu 
changé malgré ïavènement de son Dieu ? Com­
ment se fait-il que l'homme cède si facilement à 
ses colères et à ses envies ? Pourquoi tue-t-on 
toujours les enfants ?
C'est un mystère étonnant que notre incapacité 
de suivre nos aspirations profondes vers la paix 
et l'amitié. Notre obstination à faire mal à nos 
voisins, à novis-mémes riest pas explicable. Elle 
contredit la raison et le cœur. Elle nous humilie. 
Elle découvre en nous des gouffres sombres d’ou 
les monstres peuvent sortir à tout moment. 
Alors ?
On ne verrait pas le noir sans la blancheur qui 
le dénonce. Il faut miser sur le blanc et sur Noël. 
Qu’il tombe sur nous comme flocons de neige.
, C c u C r
sä
La spirale... ÿ
Malheureusement, « Treize Etoiles » n ’échappe pas à l’inéluc­
table ascension du coût de la vie. Les frais de com position et 
d’impression, la récente et sensible augmentation du prix du 
papier nous contraignent, hélas ! à modifier nos tarifs d’abon­
nem ent dès janvier 1974, soit pour la Suisse : 33 francs (une 
année, douze numéros), pour l’étranger : 38 francs. N o u s  osons 
espérer que malgré cette hausse nos abonnés nous conserveront 
leur confiance. D e notre côté, nous ne négligerons rien pour  
rendre la revue encore plus intéressante, plus vivante.
L’administration.
D u camp d’extermination 
de Mohammedpur 
à la Maison de Terre des Hommes 
à Massongex
Nessa, douze ans, est une petite Biharie rescapée du camp de la m ort de M oham - 
medpur, près de Dacca. C ’est là, dans une misérable hutte, que Terre des 
H om m es la découvrit.
Etant donné la précarité de son état — Nessa souffre d ’une malformation  
cardiaque — Terre des H om m es pensa immédiatem ent à la sauver, c ’est-à-dire 
à la faire soigner en Suisse. Encore fallait-il obtenir un dossier médical à son 
sujet pour justifier le déplacement. Nessa séjourna ainsi dans un hôpital de 
Dacca puis, accompagnée de deux petits com pagnons bengalis, elle s ’envola  
pour la Suisse.
Ce fu t  l ’accueil à Massongex et un premeir cathétérisme (sondage dans une 
veine que l ’on fait ensuite remonter au cœur) qui fu t  couronné de succès.
Ce N oël 1973, Nessa le fête à la Maison de Terre des H om m es à Massongex. 
Dans la paix.
u r e u x  
loël, 
R a s s a î
Texte Gilberte Favre 
Photos Oswald Ruppen
Ce Noël 1973, il n’y aura pas 
de bombes au-dessus de ta 
tête, Nessa, ni d’avions malé­
fiques.
Rien que des étoiles.
Tu peux lever les yeux. 
L ’hiver dernier, tu n’as pas 
fêté Noël. Tu ne connaissais 
pas Noël.
Tu y vivais là, avec tes parents 
et tes cinq frères et sœurs.
Tu n’avais pas choisi ta «mai­
son». Les grandes personnes 
en avaient décidé ainsi sans 
demander ton avis ni celui de 
tes parents.
«C’est la loi de la guerre, c’est 
la loi du monde des hommes», 
t ’expliqueront les grandes per­
sonnes.
Toi, tu te souviens que votre 
hutte était bien petite et mi­
sérable pour vous huit...
A la Maison de Massongex, il 
y a de la place pour dormir, de 
la place pour manger, de la 
place pour jouer. Et quelque 
chose à manger.
Et puis, l’affection de tes com­
pagnons et de tes protecteurs. 
Pourtant, tu n’as pas oublié la 
terreur de Mohammedpur.
Tu survivais dans un camp de 
réfugiés biharis, à Moham­
medpur, près de Dacca.
Tu habitais une petite hutte de 
nattes dans un camp dit «de la 
mort». L ’eau, la neige, le vent 
et le bruit des sirènes, avec la 
litanie des sanglots, y fil­
traient. Peu importe !
Mais sois sans crainte. Retire 
ta main.
Ce Noël, personne ne te cou­
pera la gorge. Ni à toi, ni à 
tes camarades.
Tu es entre les mains de Terre 
des Hommes.
Ce Noël, tu oublieras Moham- 
medpur et tous les méchants 
de ce monde.
Tes yeux s’agrandiront de joie 
devant le sapin illuminé.
Peut-être as-tu même assisté à 
ce qu’on appelle des « exécu­
tions» ? Tu en as tremblé tous 
les jours et toutes les nuits, à 
Mohammedpur, et tu en trem­
bles encore parfois à Masson- 
gex.
Lorsque tu y penses, lorsque 
tu l’entends et que tu la vois, 
cette terreur, tu portes instinc­
tivement ta main à la gorge, 
comme si tu craignais qu’on te 
coupe la tête.
Quel sera l'avenir de Nessa? Restera-t-elle en Suisse ou retournera-t-elle chez 
« elle»? Chez elle, à M oham m edpur, c ’est un avenir presque inexorablement 
sans avenir: la m ort à plus ou moins longue échéance lorsqu’on connaît le 
destin de ce camp. De surcroît, l ’état de santé de Nessa nécessite des soins 
constants.
A lors?
« Il y  a assez d ’étrangers chez nous. Il ne fau t pas tous les «suissiser». Il n ’y  
aura bientôt plus de Suisses!» s ’exclament certains.
Mieux. Une Genevoise a écrit un jour à Terre des H om m es:  « De grâce, laissez 
ces enfants où ils sont, dans leur patrie, plutôt que de les projeter dans notre 
inhumaine société de consom m ation! Ne les déracinez pas!»
Singulière façon de résoudre les problèmes et de se donner bonne conscience ! 
Mais, franchement, que choisiriez-vous, vous: être vivant dans un pays qui 
n ’est pas le vôtre ou assumer votre pseudo « identité» dans un camp d ’exter­
mination de votre patrie?
Ne soyons pas hypocrites. L a  société de consom m ation est loin d ’être parfaite 
mais ses turpitudes sont des milliers de fois préférables aux horreurs d ’un camp 
de la mort.
Ceci dit — pour remettre à leur place les Suisses soucieux du déracinement de 
ces pauvres petits étrangers chez nous — Nessa, com m e tous les enfants de Terre 
des H om m es, n ’aura pas à se tourmenter. Terre des H om m es luttera contre 
vents et marées, s ’il le faut, pour préserver son bonheur.
D ’accord, elle n ’est pas la propriété de Terre des H om m es, pas plus q u ’elle 
n ’appartient à ses parents ou au Bengla-Desh. Elle n ’appartient q u ’à elle-même 
et elle a droit au bonheur. Pas à l’insécurité.
Ce soir, tu redeviendras sûre­
ment un enfant comme les 
autres.
Alors, joyeux Noël à toi, Nes­
sa, et à tous les autres enfants 
de la Maison.
Vrai, vous pourrez vous endor­
mir paisiblement. Il n’y aura 
pas de bombes au-dessus de 
vos petites têtes. Ni d’avions 
maléfiques.




La nuit. Rien ne remue à la surface des 
mondes. Aucune forme encore. Tout 
est nu, insipide. L ’eau glisse, sans la 
pénétrer, sur la masse lisse et plate, 
glaise encore empreinte de silences, 
encore figée, comme engoncée dans 
cette nuit. Seul le mouvement lent pres­
que imperceptible de l’air qui la par­
court trouble la torpeur installée dans 
l’informe.
Puis l’éveil se produit, qui ébranle la 
matière. La main créatrice, venue on 
ne sait d ’où, de la terre elle-même ou 
du ciel, à la fois peut-être profane et 
sacrée, s ’empare de la glaise, la pétrit, 
la pénètre ou la caresse, la forme, la 
déforme et la reforme encore. Un désir 
de vie fait frissonner la pâte, la monte, 
la soulève comme un levain. Des corps 
s ’extraient alors, avec peine tantôt, tan­
tôt dans un élan de grâce. Point d ’or­
gue d ’incarnation, le mouvement les 
anime, puis les fige et les perpétue 
pourtant. Etres à peine ouverts et dé­
pliés, désireux et offrants, ils reflètent 
la création subite. L ’un tête haute, l’un 
étendu rêveur soulagé d ’être né.
Alors perçant l’opacité des nuits, la 
lumière jaillit, rayon vertical venu d ’en 
haut; elle glisse et transperce comme 
une eau baptismale.
Et c’est le bonheur d ’être là et de voir... 
La nuit devient couleur, fête multico­
lore du nouveau corps fragile qui res­
plendit dans l’humilité vierge qui le 
contemple, dans le sourire étrange du 
mystère, dans le cri contenu des êtres 
étonnés, étonnés presque de contem­
pler la vie. Larme du ciel profond dans 
les profondeurs nocturnes de la terre, 
le paradis retrouve sa fidélité, où 
l’alliance se réalise pour se perpétuer. 
Comme de l’autre côté de l’espace, 
comme de l’autre côté du temps, la joie 
oubliée irradie.
Et c’est le jour pour toujours dans la 
beauté donnée, dans l’amoureuse con­










Pas de souci 




Puis les paquets, 
Mais rien pour rien: 
Etoiles d ’or 
Anges sans cheveux, 
sont si jolis,
Comme on les aime! 
Loto. J ’empoche. 
L ’âne entre en scène 
Tout est truqué,
Ce qu’on est bon,
Je mets cent sous 
Indigestion 
Bin mince alors, 
Pâté, vin chaud, 
les gosses aussi; 
Demain départ.
T’as vu mes skis ? 
du canari?
Y  a rien à dire 
c’est pas Noël, 
prends les pétards 




Rognons de veau ? 
pour le veau, pile, 
sinon trop court, 






on veut des bises, 
et cheveux d ’ange, 
les officiels 
vus aux chandelles. 
Parfum d ’orange.
Puis chants touchants 
et fait le bœuf, 
rien n ’est bien neuf, 
ce qu’on est gai. 
pour les Biafrais. 
de cacahuètes; 
ce soir on fête, 
bougies qui pleurent 
c’est passé l’heure.
Et ces bagages ?
T’as pris la cage 
Mon blouson beige? 
Noël sans neige,
Et pour minuit 
(il faut du bruit), 
pour la barbe.
est né? La barbe!
/  7  7 w
( A d a p t é  d ’un p o è m e  a l le m a n d )
Le concours de N oël
k  • .
Voici la grille de Noël que vous propose Raphy Rappaz. Ce 
concours est doté des prix suivants:
1. Un bon d’achat de 100 fr. auprès des maisons qui font 
de la publicité dans le présent numéro de décembre (guide gas­
tronomique compris).
2. Deux abonnements d’une année à «Treize Etoiles», soit 
un abonnement pour la Suisse à 33 fr. et un abonnement pour 
l’étranger à 38 fr.
3. Un abonnement d’une année à «Treize Etoiles».
4. Un abonnement d’une année à «Treize Etoiles».
5. Un abonnement de six mois à «Treize Etoiles».
Les réponses devront parvenir à la rédaction, avenue de la 
Gare 19, 1920 Martigny, jusqu’au 10 janvier 1974 dernier 
délai.
M m l Ê f è M  V  l- . ' /
47 par
Raphy Rappaz
Trois questions subsidiaires et un tirage au sort serviront à 
départager les cinq gagnants.
La solution et les noms des bénéficiaires paraîtront dans le 
numéro de janvier.
Bonne chance à tous et à toutes?
- V-  ?\"< ■- r  ■ jv ' r,yi
\> -
Questions subsidiaires
1. Quel a été le dernier major de Sion?
Horizontalement
1. L ’opposit ion  des pa tr io tes  obligea  cet évêque  de Sion à a b a n ­
d o n n e r  le siège épiscopal (trois m ots) .  2. Lac valaisan. - R e n d  encore  
de préc ieux  services à l ’agr iculture  va la isanne.  3. A d ju ra t io n .  - Ile 
grecque connue d ans  l ’an tiqu ité  p o u r  les m œ urs  par t icu lières  de ses 
fem m es.  4. Personne l .  - Potasse. - V oie  d ’évacua tion .  5. Celui de 
B ourgogne  é ta i t  sacré à Sain t-M aurice .  - A dm in is t re  dans l ’autre  
sens. - Son but est de  faire sau te r .  6. T ravail  d ’a rboricu lteur .  - Se 
mouille.  - Vole dans les forêts vala isannès où  son chant ne vaut pas 
son p lum age.  7. T erm ina ison  de partic ipe. - M aîtr isé .  - D éesse  m a ­
rine. - M a rs  dans le H au t-V a la is ,  mais en  sens inverse. 8. Auxilliaire .
- Les g rands  vins du Valais son t  connus  p o u r  en  avoir  beaucoup . - 
Cycle . 9. N om  de famille connu  su r tou t  à M on the y  et dans le val 
d ’Illiez. - Tapis d ’O rien t .  - D ans  le ton. 10. Sorte  de  cuvette .  - F leur  
des Alpes du Valais .  - Elle dans le H au t-V ala is .  11. D écora t ions  à 
rebours .  - Base de la p lupar t  des m aisons valaisannès. - A b b é  de 
S ain t-M aurice  (débu t  du V I Ie siècle). 12. H a m e a u  valaisan (deux 
m ots) .  13. E n  rien. - Le rom ain  avait  plus de  pouvoir  que  le suisse. - 
A n a g ra m m e  de blé. 14. S tat ion  valaisanne don t  on a b eaucoup  parlé 
récem m ent .  - Les ex trêm es causen t de no m b reu x  accidents. 15. I n te r ­
jection . - A  la base de la langue française . - Saluts de naufragés. 16. 
L a  plus cé lèb re  est p ro b ab lem en t  celle de Monti.  - Ingén ieu r,  cons ­
t ru c teu r  de la rou te  du Simplon, il a sa rue à G enève .  17. Période 
plus ou  moins longue. - Les lentilles lui fu ren t  fatales.  - P h o n é t iq u e ­
m e n t :  siffler. 18. M auvaise q u an d  elle est fixe. - Voisin du Valais .  - 
C on trac té .  - Source de to u te  vie. 19. Il y en eut deux pen d an t  un ce r ­
tain tem ps en Valais.
Verticalement
1. R égna  sur  le Valais (trois m ots) .  2. H a m e a u  du  district de  Sierre.
- Stat ion  bas-vala isanne.  - La c lar ine tte  ne doit  pas le perd re .  3. C o n ­
f irm ation . - D ans  un titre .  - C ha rgé  néga t ivem en t .  - Reconnaissance .
4. Sur l ’iris. - Saint Louis en donna une  sa in te  à l’abbaye de Saint- 
M aurice .  - Axiom es. 5. Point de d ép a r t  des a r tè re s .  - Se balada .  - Sil­
lon. 6. B o u te -en - t ra in .  - P h o n é t iq u e m e n t :  b rusquer .  - D ressa  pour  le 
vol. - Son peti t  déb it  s’écoule  de bas en haut.  7. Sorte  de voiture . - 
Fait  souven t p leurer .  - P rovoque  des bou tons .  - N apo léon  Ier fut le 
de rn ie r  à p o r te r  ce qualificatif  en Valais. 8. P arcoura ie n t  au trefo is  les 
rou tes  valaisannès. - D ans une locution signifiant à qui mieux mieux. - 
E goutto ir .  9. Fils de V énus.  - L ac des Pyrénées .  - Pin en pato is  va la i ­
san. 10. M a rq u e  de voiture . - M ets.  - Celui de Sion eu t  lieu en  1352.
11. Celle  qui se trouve en Valais est la plus anc ienne  d ’Occident.  - 
E lles on t  b eaucoup  p e rdu  de leur valeur.  - A rro se  la F rance ,  la B e l ­
gique et la H o llande.  12. D ans  le V ieux-C habla is .  - A udacieux .  - 
Locali té  e t  ch â teau  français. 13. Celui de N ate rs  es t le plus connu  du 
Valais. - Affectés.  - E n  mer. 14. C ité  légenda ire  de  B re tagne .  - D ans 
Signèse. - E noncé .  - L 'o r  de G o n d o  n ’en p ro v o q u e  point.  15. O uver te  
à rebours .  - Conduites .  - N om  al lem and  d ’une localité du Valais 
rom and .
2. Quel évêque de Sion a-t-il été enfermé au château d’Etiez 
près de Vollèges?
3. Où et de quelle maladie le cardinal Mathieu Schiner est-il 
mort?
1 2 3 4 5
° =
The triplets of the Upper Valais
Three towns were founded  close together where the still 
young and lusty Rhone River gushes out o f  its nursery, the 
G om s Valley, into the flat central Rhone Valley. One was 
the spiritual, the second the commercial and the third the 
political centre o f  the «dizains» -  districts o f  the G erm an­
speaking old Valais. -,
In the year 612, Bishop L eutm und fe ll into the disgrace 
o f  his sovereign and had to flee to the Upper Valais. In 
Glis, he stopped to pray in an isolated place and promised  
to build a chapel i f  his diocese was given back to him. He 
soon was allowed to return to his bishopric and kept his 
promise to build a chapel. But strange things happened  
on the building lot. Each night, the tools disappeared 
there and were found  the following morning on the site 
where today stands the big pilgrimage church o f  O ur Lady  
o f  the Glisacker, probably the oldest center fo r  pilgrimage 
o f  the Upper Valais. So the chapel was built there.
This chapel was enlarged once before the fam ous sculp­
tor Ulrich Rufiner was commissioned in 1519 by the 
mighty and terrible Georges Supersaxo to add the porch  
and the Saint A n n  Chapel to the original chapel. Near the 
portal o f  the church, the stone m ask o f  a bearded m an with 
protruding eyes probably represents one o f  the first 
«m azze» , sym bol o f  the frequent revolts o f  the 16th cen­
tury. When the people o f  the Upper Valais wanted to over­
throw the bishop or another o f  their feudal lords, they 
placed in the center o f  a village, at a crossroad or in the 
middle o f  a bridge, a section o f  a tree trunk with its top 
sculptured in the form  o f  a hum an head. A ll who rallied 
to the m ovem ent o f  revolt, planted a nail into the trunk as 
a sign o f  joining the rebellion.
On the altar piece o f  the chapel o f  Saint A nn , where the 
Supersaxo fam ily is buried, one can see Georges Super­
saxo, his wife and their twenty-three children kneeling in 
prayer.
The chancel o f  the church was rebuilt in 1539, but its 
rich Gothic altar dates back to 1480.
Finally, it was the richest man o f  the Upper Valais, 
Gaspard-Jodoc Stockalper o f  Brig, who had the 56 meters 
long nave o f  the church rebuilt in 1642. His tom b is in the 
crypt o f  this church. ' >.
A t  the fo o t o f  two m ajor alpine passes, the Simplon  
leading from  north to south and the Furka from  west to 
east, Brig has probably been a settlement since the prehis­
toric era. But thanks to the enterprising Gaspard-Jodoc 
Stockalper (1609-1691), it became a busy trading town. 
This man exploited coal, copper, silver and lead mines in 
the Valais. He also widened the footpath o f  the Simplon  
to allow his mule pack trains to carry goods over it from  
and to Milan and Venice. A part from  building his palace 
in Brig, whose big court served as shelter fo r  the pack  
mules and the two stories o f  galleries surrounding it to 
store goods, Stockalper called Jesuits to Brig,- had a church 
and college built fo t them, and also a convent school for  
girls. He also abolished torture in his town, after proving, 
by setting up a fake theft and an innocent accused, that an 
accused person will confess to any crime to stop the pains 
o f  torture.
Despite all the good this man brought to his people who  
became rich with the trade he brought to Brig, Stockalper 
had to flee to Dom odossola in 1677 because som e jealous
men accused him o f  treason. When business dwindled  
during his absence, he was called back six years later, but 
died in his castle o f  Brig in 1691.
Because o f  the Simplon railway tunnel, opened in 1906, 
and the recently corrected and widened pass road, Brig 
has become a nice, lively modern town not only for  
business, but also as a starting point fo r  tourists who spend  
sum m er and winter holidays in nearby mountain villages. 
In December 1972, the two towns o f  Glis and Brig merged  
and have a com m on governm ent since January 1973.
But, accross the Rhone, the third o f  the triplets, the town 
o f  Naters remained aloof. Before the Valais became a 
Swiss canton in 1815, Brig was the commercial centre and  
Naters the political center o f  the Upper Valais.
According to legend, the nam e Naters derives from  
Natter, meaning adder or dragon in olden times. One such 
dragon was said to have lived in a cave in the rocks above 
Naters. Its poison breath reached accross the valley where 
people living above Brig fell into dull stupor before the 
dragon devoured them. A  man condem ned to death was 
once prom ised revocation o f  his sentence, i f  he could fight 
and kill the dragon. The man made a costume o f  leather 
to which he attached spikes and knives. Then he went to 
fight the dragon with a dagger and a sharp sword. H ow e­
ver, the dragon ’s breath stunned him and he was swallowed  
by the monster. But the sharp instruments o f  his costume 
cut the beast’s bowels and, with his dagger, he was able 
to free himself. Then, when he lifted his hands to the sky  
in gratitude fo r  his delivery, a drop o f  the dragon’s blood  
fell from  the dagger onto his hand and the m an died po i­
soned. But Naters was delivered o f  its monster.
In the midst o f  stone houses or wooden chalets, stand the 
parisch church and, across the street, a curious house 
o f  bones o f  Gothic style, built in 1514. From the street, one 
can see through its iron grating a crucifix between two gilt 
figures in front o f  a wall o f  sculls. A nother Rom anesque  
crucifix stands at the far end o f  this wall. But one should  
also go to the chapel on the floor above, where Saint Ann, 
conversing with her daughter Saint Mary, seems to come  
to m eet the visitor.
Legend says that when the biggest bell o f  the parish 
church, weighing fifty  hundredweight, was made, the fo u n ­
der complained that he had not enough metal fo r  it. Then, 
the Countess Antonia  Blandrate who w.as to be the g odm o ­
ther o f  his bell nam ed Mauritius after the patron saint o f  the 
Valais, and Antonia after its godmother, brought all her 
silver to be founded  into the bell. Few other churches in the 
Valais have such a majestic tone. This bell is also said to 
protect from  damage during thunderstorms and to prevent 
malific spirits from  harming people over the whole area 
where its sound can be heard.
L i ', jn N s
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Lettre à m on ami Fabien, Valaisan émigré
M on cher,
Le Valais, com m e la Suisse et d ’autres pays, vient de vivre son premier  
dim anche sans autos. Quand ces lignes paraîtront il y en aura eu trois.
Je ne puis donc affirmer que la bonne humeur qui a régné au coup d ’essai se 
maintiendra au m êm e diapason, mais pour l’instant on peut conclure à une  
réussite.
L ’hom m e est ainsi fait q u ’il ne saurait jamais prendre de lu i-m êm e certaines  
initiatives. Il est au fond tout content, en l’occurrence, q u ’on lui interdise la 
voiture car il aurait craint, en se l’interdisant lu i-m êm e, de ne plus être dans le 
vent ou de passer pour un sous-déve lop pé  ou un pingre.
Pour ce  qui m e concerne, cela ne m ’a en rien changé mes habitudes qui consis­
tent à profiter du dim anche pour utiliser mes jam bes et les transporter dans les 
magnifiques sites qui entourent ma ville.
Mais, bien sûr, il y a le tenancier du restaurant chose situé hors ville avec une  
belle  place de parc autour, qui n ’a pas participé à la fête. Et puis, bientôt on  
voudra aller skier et se rendre au pied des pistes en auto. Là on retrouvera deux  
catégories de gens : ceux dont l ’auto est le m oyen  pour aller à ski et ceux pour  
qui le ski est l’excuse d ’utiliser l’auto. A  toi de faire la distinction chez les gens  
de ta connaissance.
Peut-être cela fera-t-il redécouvrir nos bons vieux chem ins de fer qui étaient  
devenus des serviteurs pour écoliers, vieillards et gens sans permis.
Les trains que par peur du qu’en dira-t-on on ne prenait plus: « Tiens, s’est-il  
fait retirer le permis ? » Et puis si ce la  pouvait faire q u ’ils n ’aient plus de déficits.
Enfin, il y eut aussi l’humour, consistant non pas à assaillir les automobilistes  
bénéficiaires de permis spéciaux, com m e à G en èv e ,  mais par exem ple à prom e­
ner pancarte : « A  défaut de carburant, faites le plein de fendant ! »
A  propos de fendant, sache qu’il y en a une quantité jamais égalée  dans les 
caves valaisannes. Le vin, qui a donné naissance à un nom bre considérable d ’adjec­
tifs, sera cette année « léger, mais fruité» , ce qui signifie que personne ne sera 
gêné par des excès de sucre.
Plus gênant sera le montant q u ’il faudra débourser pour en déguster, bien qu’il 
y ait des gens qui ne s ’intéressent à quelque chose que si le prix est é levé.
Le m ois que nous vivons est celui des budgets com m unaux : on en lit des  
résum és ci et là et on est bien satisfait d ’apprendre que l’on ne dépensera pas 
plus que le 110 ou le 120 % de ce  q u ’on encaisse'ra, d ’où un « endettem ent  
m odéré » com m e tu devrais t’y mettre to i-m êm e. Car tu es à peu près sûr de  
rembourser un jour le dépensé  en trop avec de la m onnaie de singe.
C ’est ce  qu’expliquent presque sans rougir des gens dont personne au m onde  
n’oserait soupçonner l’honnêteté .  A  telle  enseigne que tels édiles qui n ’ont pas 
suivi le m ouvem ent passent pour de timorés personnages. « M édaillé  de l’ordre de  
l’endettem ent massif » sera un titre bien porté dans quelques années.
...Mais voici que cette  revue va te trouver au pied de l’arbre de Noël.  Puisses-tu  
te recueillir quelques instants en cette fin d ’année, m êm e si la température  
ambiante aura dû baisser de quelques degrés.
Peut-être q u ’en priant Allah -  on n ’en serait plus à un revirement près -  le 
pétrole reviendra en quantité suffisante.
Pour l’instant, il nous faut nous contenter de nos M ahom et locaux et régionaux  
dont les prophéties vont du froid à la famine en passant par la torture morale de  
constater que les nantis ne sont plus dans les m êm es continents. U n  petit retour  
à la frugalité nous sera peut-être salutaire.
A h !  encore un petit mot : J’ai lu dans « L ’E cole  valaisanne» qu’on allait faire 
un effort pour apprendre aux é lèves à mieux parler; on appelle cela « le  d év e lo p ­
pem ent de l’expression verbale» . C ’est vrai q u ’on pratique volontiers chez nous  
l’o n om atop ée .  Et puis il y a parfois de ces discours laborieux et le patois qui ressort 
et ce m utisme du montagnard qui préfère écouter. Mais attention à l’excès  
contraire : je me souviens de tel magistrat dont on disait que les paroles arrivaient 
toujours avant les idées ou de tel autre qui passait tellem ent de temps à dire ce  
qu’il faisait qu’il n ’avait plus le tem ps de faire ce q u ’il disait.
B ien  à toi.
Rendez-nous 
les étoiles
C’est au milieu de la nuit, 
au milieu du silence, que 
la toute-puissante parole 
du Seigneur, prenant visa­
ge humain et voix humai­
ne, est descendu parmi 
nous.
Le ciel était plein d ’étoiles 
et le chant des anges gui­
dait les bergers.
Une nuit étoilée, une nuit 
silencieuse, qui les connaît 
encore ?
Rationnement de l’essence, 
quel malheur! Qu est-ce 
qu’on entendrait si les m o­
teurs ne jouaient plus que 
pianissimo ?
Q u’est-ce qu’on verrait 
tous phares éteints ?
On saurait que les étoiles 
existent, on entendrait le 
cantique des anges et la 
voix de Dieu.
On redécouvrirait la ca­





Eisblumen, Zuckerguss, Weihnachtssterne, 
Kakteen, die mitten im Winter erblühen, Duft 
nach Fichtennadeln, Mandelbiskuits, Mandari­
nen. Glühwein. Einmal im Jahr ein kräftiger 
Anflug jener sonst so Konsequent verschmäh­
ten Innerlichkeit, Kerzen, auf lamettabehan- 
gene Bäume gesteckt, hier ein Engel, da ein 
Engel, doch die Weihnachtsbäume in ihren aus­
trocknenden Wasserkübeln kümmern sich 
einen Deut um den Groll in unseren Herzen.
Was da in Krippen liegt und was an Königen, 
Kamelen, Hirten, Ochs und Esel darum herum 
gruppiert wird, hatte noch selten so treue An­
hängerschaft wie in unseren ungläubigen Zei­
ten, ist es doch zum commercial factor numero 
uno eines kapitalkräftige Breiten zwei Monate 
beherrschenden allmächtigen Weihnachtsge­
schäftes geworden, das Registrierkassen hüp­
fen, purzeln und klimpern lässt, als wär’s der 
Mai.
Für Tage sollen wir da alle grosse und kleine 
Kinder werden, so wollen es Liturgie und In­
dustrie. Und etwas ist in uns, das heisst uns
mitmachen: es hat wohl mit Eisblumen zu tun, 
mit Zuckerguss, Weihnachtssternen, Mandel­
biskuits und Mandarinen...
Was halten davon die in erster Linie Betrof­
fenen, die Kinder selber? Leben sie in jener 
Märchenwelt, die wir ihnen so gerne auftischen, 
um sie von der Hand zu haben und ungestörter 
unsere Wege gehen zu können?
Mit zehn Jahren werden Mädchen heute zu 
Frauen, die Buben wollen keine hölzernen 
Pferde, nicht einmal mehr Schlittschuhe, Elek­
tronik ist Trumpf, die verdummende Kinder­
stunde am Fernsehen hatten sie schon mit 
sieben satt, XY-ungelöst vermochte sie noch 
eine Zeit zu fesseln, der Kommissar, High 
Chaparal und Bonanza, doch als sie Vietnam 
Tag für Tag in der Stube hatten, wussten sie, 
dass sie uns voraus sind und uns über hatten...
Wir waren in einer Schulklasse, die ihre 
Weihnachtsfeier von A bis Z selber gestalten 
konnte, ohne lehrerhafte Eingriffe. Die Lehre­
rin, Frau Giuliana Margelist-Lisi stellte ihnen 
die Aufgabe, wie ein Aufsatzthema. Die Kinder
konnten sich in Gruppen und Griippchen zu­
sammentun und entfalten. Frei entfalten. Sie 
schrieben die Texte ihrer kleinen Weihnachts­
spiele selber, memorierten zusammen, hatten 
ihre Bühnengeheimnisse voreinander, brachten 
die Kostüme auf, inszenierten, dekorierten, 
musizierten, beschenkten einander, alles in 
eigener Regie. Nicht dass sie dabei das Weih-
nachtsgeschehen umfunktioniert hätten, aber 
es war doch ein ganz anderer Schwung in der 
Sache, nichts von dem schulmeisterlichen Mo­
ralin üblicher Schüleraufführungen : man spürte 
förmlich, wie das alles, aus Spass an der Sache, 
zur reinen, kindlichen Freude führte. Das war 
Weihnachten für sie alle!
Wir legten unsere Fotos anderen Kindern 
vor. So etwa wurden sie kommentiert: «Die 
Zeichnungen gefallen uns. Maria und Josef sind 
gut verkleidet. Sie sind auch sehr gut ge­
schminkt. Die Hirten gefallen uns besonders 
gut. Das Jesuskind ist bezaubernd. Die 
Schmückungen sind sehr schön. Der Vogel als 
Josef gefällt uns besonders gut, weil er einen 
so flotten Schnauz hat. »
Heile Welt der Kinder, erstaunlich sachlich!
Und wir fragten, was sie denn von den Gros­
sen hielten, Nixon zum Beispiel : «Ich finde dass 
Nixon nicht gerecht ist. Weil er bei den Stadt­
ratwahlen den Amerikanern versprochen hat 
wenn sie ihn wählen breche er den Krieg ab. 
Aber Nixon hat es nicht gemacht. »
Unheile Welt, erstaunlich sachlich ! Wo bist 
du, Weihnacht? Pierre Imhasly.
sfisaSS
M aître  d 'au te l  de l’église de d i s  
(Photo  Claude  Huber )
Supersaxo et l’église de Glis
Texte et photos Bernard Wyder
Il est des sanctuaires dont la richesse 
est si secrète, qu’elle peut passer ina­
perçue. Tel n ’est certes pas le cas de 
l’église de Glis. Si l’imposant clocher 
-  dont l’aspect, naguère, en faisait un 
proche parent de ceux de Saint- 
Maurice, Sion ou Naters -  et l’élé­
gant portique Renaissance comptent 
parmi les éléments les plus impres­
sionnants de l’édifice, on ne saurait 
ignorer la contribution de Georges 
Supersaxo.
Vers 1495, l’habile tribun s’était 
fait construire une maison en contre­
bas de l’église. Bien des choses ont 
changé, lorsqu’en 1519, Supersaxo 
décide l’érection d ’une chapelle, p ro ­
bablement en expiation du meurtre 
du prêtre chargé de la publication, 
en cette même église, de l’excommu­
nication dont il avait fait l’objet.
Au faîte de sa puissance, Georges 
auf der Fliie fait appel à l’architecte 
le plus renommé, Ulrich Ruffiner, 
même si ce dernier était jusqu’alors 
au service de son ennemi mortel, 
Matthieu Schiner. Ruffiner amène 
son collaborateur, un sculpteur con­
nu sous le nom de « maître Albrecht 
de Nurem berg», qui travailla lui 
aussi pour le cardinal. Il semble bien 
que Supersaxo ait pris un malin plai­
sir à pasticher l’œuvre du prélat. La 
Porte d ’O r de Glis est devenue ce 
qu’aurait dû être le portail nord de 
l’église Saint-Théodule à Sion, que 
Ruffiner ne termina jamais, faute 
d ’argent. De même, l’on notera des 
ressemblances frappantes entre l’au ­
tel de la chapelle Sainte-Anne et 
celui, dit de Jessé, en la cathédrale 
de Sion.
Ce que Schiner ne put jamais réa ­
liser, Supersaxo va rapidement et 
brillamment le mener à bien: un 
portail monumental orné de sculptu­
res polychromes, une chapelle avec 
un triptyque, sculpté à l’intérieur et 
peint à l’extérieur, de riches clefs 
de voûte, ainsi qu ’une inscription qui 
proclame ses mérites. Tous ces 
chefs-d’œuvre portent la même da ­
te :  1529. A la suite d ’un voyage 
entrepris en Valais en autom ne 1544 
déjà, l’historien zurichois fait une 
description enthousiaste de l’autel
Supersaxo. Il copia et publia l’ins­
cription qui, dans la chapelle, fait 
face au triptyque.
Le portail, appelé la Porte d ’Or, 
outre une Annonciation et une 
Vierge à l’enfant entourée de part 
et d ’autre d ’un ange aux ailes d ’or, 
est décoré de sculptures mystérieu­
ses. La console de l’ange Gabriel 
nous montre un singe taquinant un 
ours; d ’aucuns ont cru y reconnaître 
Supersaxo et Schiner. Une autre 
figure ferait allusion aux rapports 
empoisonnés des deux hommes poli­
tiques: une tête sculptée qui repré ­
senterait la mazze.
Sitôt franchi le seuil de la Porte 
d ’Or, l’on se trouve au cœur d ’une 
chapelle dont la luxuriante décora­
tion éblouit. L ’autel aux nombreux 
personnages prisonniers de rinceaux 
dorés où courent des grappes de rai­
sin et des guirlandes de fleurs, ainsi 
que la voûte à réseau et ses dix-neuf 
clefs armoriées sont là pour nous 
rappeler la puissance et la richesse 
du fondateur de la chapelle. Et si on 
l’oubliait, une inscription latine en 
beaux caractères gothiques nous le 
remémorerait aussitôt. Le nom de 
Supersaxo y est gravé, ses armoiries 
et sa devise — W G W, c’est-à-dire 
comme Dieu veut — se répètent dans 
les clefs de voûtes, son portrait est 
sur un volet de l’autel.
Le triptyque naît dans la prédelle 
où, de Jessé endormi, part le tronc 
de l’arbre généalogique, dont le der ­
nier fruit, le Christ, est assis sur les 
genoux de sainte Anne, patronne de 
la chapelle. Ils sont entourés d’une 
Vierge couronnée et de nombreux 
ancêtres. Les volets, reliefs finement 
sculptés, représentent l’adoration 
des bergers et celle des mages.
Les volets, une fois fermés, lais­
sent apparaître Georges Supersaxo 
et Marguerite Lehner, son épouse, 
ainsi que leurs vingt-trois enfants 
agenouillés devant un paysage qui 
représente une tour -  vraisembla­
blement, celle q u ’ils possédaient à 
Naters — et l’église fortifiée de V a ­
lére. Au-dessus du groupe des hom ­
mes, apparaît le Christ aux outrages,
Inscrip tion de  Georges  Supersaxo
tandis qu ’une Vierge à l’enfant do ­
mine le groupe féminin. R em ar­
quons encore que trois fils et trois 
filles sont figurés à l’âge adulte et 
dans des dimensions nettement plus 
grandes que leurs autres frères et 
sœurs. Aux genoux de Supersaxo, 
deux fleurs pourraient constituer la 
signature du peintre: l’un des maî­
tres à l’Oeillet de l’Oberland, Johan ­
nes Rinischer ou Reynyscher. Ce 
personnage semble s’être acquis les 
faveurs de son patron, puisqu’on le 
retrouve comme témoin lors de l’an ­
nulation de la peine d ’excommunica­
tion de Supersaxo et, « honestus 
vir», à nouveau témoin pour le tes­
tam ent de son maître.
L ’apport de Georges Supersaxo ne 
constitue q u ’une partie des trésors 
artistiques que renferme l’église de 
Glis. Si l’on sait qu’elle est la plus 
grande du canton et que Gaspard 
Stockalper y fit travailler à son tour 
les meilleurs artistes de son temps, 
l’on comprend q u ’elle passe pour 
l’édifice le plus riche de l’art reli­
gieux du Haut-Valais.
B ernard  Wyder.
Supersaxo inder 
Kirche auf dem 
Glisacker
Text und Fotos Bernard Wyder
Singe taquinant  un ours (console  de la Por te  d ’Or)
Georg Supersaxo, einer der berühm te­
sten Walliser, hat in der bedeutendsten  
Kirche des Oberwallis eine prachtvolle 
Stiftung gemacht. Er hatte schon ein 
Haus in Glis bauen lassen, wie S tu m p f  
in seiner hochgeschätzten Chronik be­
richtet: « Z u  G ly ss under der Kirchen 
hat herr Georg a u ff der Fluo wylant ein 
Ritter und  Landm ann, ein zierlich klein 
hauss gehebt m it einem angesetzten 
Thurm, da er viel gew öhnet hat. » Es 
geschah um  das Jahr 1495.
In den Wirren zwischen Schiner und  
Supersaxo kam  es im  Jahr 1517 soweit, 
dass Jörg seinen B ischof m it Gewalt aus 
dem L and  vertrieb. Der Kardinal belegte 
seinen Gegner m it dem  Kirchenbanne. 
Jem and aber der Leute von Supersaxo  
tötete den Verkünder des Bannes, sodass 
ein Interdikt über die Kirche von Glis 
kam . Kein Gottesdienst, keine G locke  
m ehr! Z u r  Sühne fü r  diese skrupellose  
Tat entschloss sich Jörg fü r  den Bau 
einer Kapelle.
E r wählte den besten A rch itekt seiner 
Zeit, den Meister Ulrich R uffiner aus 
Prismell, der am Bau der Theodulskirche  
tätig war. Er war also im Dienste des 
grössten Feindes seines neuen A uftrag ­
gebers.
A uch  wenn die N am en der verschie­
denen Künstler, die mitgearbeitet haben,
C ouronnem ent  de la Por te  d ’Or
Tabernacle
uns m it keiner absoluter Sicherheit be­
kannt sind, kann m an nach den For­
schungen von Fluii, Riggenbach u nd  de 
W olff Zuschreibungen machen. So  
könnte der Bildhauer, der den pracht­
vollen Schnitzaltar geschaffen hat, der 
«M eister A lbrech t von N ürnberg» sein. 
Der Maler der Rückseite der Flügel wäre 
ein O berländer Nelkenm eister nam ens 
Hans Reynyscher oder Rinischer. Es gibt 
tatsächlich zwei N elken vor den Knien  
Jörgs a u f dem  äusseren Unken Flügel des 
Altars. Dieser Rinischer soll m it Georg  
Supersaxo eng befreundet gewesen sein, 
da er fü r  die A u fhebu ng  des Bannes sei­
nes mächtigen Auftraggebers und  wieder 
fü r  sein Testament Zeuge war.
Bem erkensw ert ist an der goldenen  
Pforte die Konsole, die den Erzengel 
Gabriel trägt. Sie zeigt einen A ffen , der 
m it einem Bären streitet und  könnte den 
K a m p f zwischen Schiner und  Supersaxo  
dar stellen. A u f  der linken Seite der 
Pforte ist ein kom ischer K o p f zu  sehen, 
der grosse Verwandschaft m it Schilde­
rungen der M azze aufweist. M an soll 
sich erinnern, dass Jörg a u f der Flüe die 
M azze m ehrm als und  erfolgreich gegen 
die B ischöffe heben liess, und  dass die 
Kapelle zu  einer E poche entstanden ist, 
wo der Stifter im  Kirchenbann war.
Der A ltar von G lis gleicht demjenigen  
von der Kathedrale zu  Sitten. A u f  der 
Predella liegt der m it dpr rechten H and  
am K o p f schlafende Jesse, von welchen 
ein Baum  aus dem  Schoss wächst. Im  
Mittelfeldt des A ltars betrachtet m an ein 
A nna-Selbdritt und  Vorfahren Christi, 
um gegeien  von reichvergoldeten Fruch­
ten- u nd  Blumensträussen. Die Szene der 
A nbetung  der Hirten links und  die der 
Könige rechts sind in hervorragenden  
Holzreliefs geschnitzt.
Die Aussenseite der Flügel stellt den  
Auftraggeber, seine Frau und  alle K inder  
-  zw ö lf Jungen und  e lf M ädchen -  kn iend  
vor dem  Schm erzenm ann und vor dem  
M adonna m it K ind dar. Im  H intergrund  
erkennt m an Valeria und  der Turm  der 
A u f  der Flüe in Naters. Jörgs Portrait 
ist nach Riggenbach das typische B ild  
eines M annes der keine Skrupeln kennt. 
W G W (W ie G ott will) lautet die Devise 
der Supersaxo, die m ehrm als in den 
neunzehn Schlusssteinen des Netzge­
wölbe der A nna-K apelle  neben den 
Wappen der Familien A u f  der Flüe und  
Leiiner erscheint. Margareta Lehner war 
die Braut des Stifters u nd  gab ihm  laut 
einer dem  A ltar gegenüber gravierten 
Inschrift drei und  zwanzig Kinder. Diese 
Inschrift in prachtvollen gothischen  
Buchstaben war schon in der 1547  
erschienen S tum pf-C hron ik  zu  lesen.
Die ganze Ausstattung trägt das D atum  
1519 und  bildet ein H öhepunkt der Wal­
liser Kunstgeschichte. Neben Supersaxo  
hat Kaspar J o d ok  Stockaiper grosszügige 
Schenkungen gemacht, dam it seine Pfarr­
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Café-Rest. Les Cheminots, Monthey 
Lonati-Diaque
Hôtel-Rest. Pizzeria Corso, Monthey 
J.-Daniel Défago
Autres localités
Hôtel Perle-du-Léman, Bouveret 
M. Pittet-Gillioz




Hôtel des Alpes, Champéry 
F. Balestra
Restaurant de la Télécabine, 
Val-d’llliez - Les Crosets G. Trombert
Café-Rest. des Cimes, Les Crosets 
Mlles Gay
Hostellerie Bellevue Morgins S. A., 
Morgins Directeur Giovannetti
Café-Rest. Les Fontaines-Blanches, 
Morgins c. Blanc
Rôtisserie du Bois-Noir, 
Saint-Maurice Fam. Paul Métry
Motel Inter-Alps, Saint-Maurice 
M. Berta

















Val-d’ llliez - Les Crosets R. Es-Borrat
Auberge de Vouvry, Vouvry 
H. Brandie
Café de la Boveyre, Epinassey/ 
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Filet de bœuf Brillat- 
Savarin





Cachet avec vue imprenable
Restaurant «Le Braconnier» 
Pizzeria « Santa Lucia »
Pub - Carnotzet - Dancing 
Safari Club - Piscine - Sauna
Cadre « Val d'INiez » 
Entrecôte Forestière
Rustique
Grillade au feu de bois






Truites au vivier 







Vin comme un fruit —  Fendant fondant! 
Clos de Balavaud —  grand renom !
A  l ’amitié!... le vin fait signe 
D e nos gosiers ce vin est digne 
(Le bon vin n’est jamais trop bon)
Que de soleils, que de soleils 
Avant d’être au poing dans le verre 
B A L A V A U D  : prodigieuse terre.
vec le Domaine de Balavaud — 
prodigieux et prestigieux 
domaine d’un seul mas, 
songez donc: 9 hectares — 
les Fils Maye ont 












Dole Clos de Balavaud
Dole de Balavaud 
Grand vin de grand parchet 
Quelle chose qu’un domaine 
Pour la créature humaine 
Il en fallut des bâtisseurs 
Des mainteneurs 
Des vignerons
Pour les murs et pour la vigne 
C’est chose très digne 
Que cette ronde de vivants 
Qui ont passé comme le vent.
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Café-Rest. Central, Martigny 
Zegna Baruffa-Genolet
Hotel-Rest. Gare et Terminus, 
M artigny Famille Bonnet
H oste llerie de Genève, M artigny 
A. Luyet
Hôtel du Grand-Quai, G rill Romain, 
M artigny R. Fröhlich
Pizzeria et Rest. O lympic, M artigny 
John Traber
Hotel-Rest. Parking, M artigny 
G. Vallotton
Rest.-Pizzeria Les Touristes, 
M artigny Fam. Sola-Moret
Café-Rest. de l ’Hôte l-de-Ville, 
M artigny M. Franc
Autres localités
Rest. Relais de la Sarvaz, Saillon 
J. Michellod-Carrupt
Auberge de la Tour d ’Anselme, Saxon 
Pierre Lugon-Moulin
Hôtel-Rest. Beau-Séjour, Ovronnaz 
L. Michellod
Hôtel-Rest. du Muveran, Ovronnaz 
Ricca-Bornet
Pension-Rest. d ’Ovronnaz, Ovronnaz 
I. Huguet
Rest. Le Français, Verb ie r 
M. et Mme Fischer
Auberge-Rest. du Catogne, La Duay 
Orsières Famille Copt
B ivouac de  Napoléon, 
Bourg-Saint-P ierre A. Troenli
Relais du V ignoble, Charrat 
A. Darbellay





Scampi à l'Indienne 
Cuisses de grenouille
Spécialités à la broche 
ou au grill - Choucroute 
au champagne






Toute la « bonne » 
gastronomie
Sur la route vin et fruits 
Restaurant spécialisé 
pour banquets de noces
Au bar, dès 18 heures, 








Spécialités au feu de bois 




Côte de bœuf 
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Au Coup de Fusil, Sion 
W. Sigmund




Rest. « La Bergère », Sion 
J.-N. Possa
Buffet de la Gare, Sion
B. Métrailler
Rest.-Brasserie Le Cardinal, Sion 
Fam. Ch. Planche-Torrent
Cave valaisanne, Café de Genève, 
Sion A. Bonvin
Hôtel-Rest. du Cerf, Sion 
G. Granges
Café-Rest. Au Cheval-Blanc, Sion 
Fam. Moos-Blanc




Café-Rest. Croix-Fédérale, Sion 
A. Redaelli
Restaurant « Le Français », Sion 
J.-J. Debons
Café-Rest. de la Glacière, Sion 
R. Luyet




Relais de Montorge, Sion 
M. Chavaz
Câfé-Rest. de la Patinoire, Sion 
A. Blättler
Pinte Contheysanne, Sion 
A. Bourdin
Pizzeria du Pont du Rhône, Sion 
Nando
Hôtel du Rhône, Rest. Altavolo, Sion 
C. et A. Willi




Hôtel-Rest. du Soleil, Sion 
T. Schlittler-Philippoz
Café des Noyers, Sion 
P. Albrecht
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Entrecôte « Coup de Fusil » 
à toute heure 
Cadre sympathique 
Fondue moitié-moitié 
Fondue aux morilles 
Cadre « Vieux-Valais » 
Spécialités du pays et son 
médaillon au feu de bois
Ambiance accueillante 
Côte de bœuf USA
Cadre agréable 
Gratin aux fruits de mer 
Entrecôte « Révélation »
Spécialité flambée
Ambiance de cave 
Raclette
au fromage valaisan 
Cadre agréable 
Turbotin braisé au vin rouge 
Poularde de France sautée 
au vinaigre




T Bone steak grillé 
Spécialités flambées
Cadre confortable 
Côte de bœuf au charbon 
de bois - Tartare 
Spécialités italiennes
Scampi à l ’Américaine
Salle pour sociétés 
Carnotzet
Entrecôte « La Matze » 
Toutes spécialités 
au fromage






et son fromage vieux
Cadre typiquement italien 
Spécialités italiennes
Cadre accueillant et soigné 
U.S.T. Bone
Cadre de 1er ordre 




Tartare - Scampi 
Grenouilles
Ambiance sympathique
/ J u s  p u l p e u x  ? e  f i z u i i s  ? u  ' D a t a i s
Abricot - William - Fraise - Framboise - Tomate 
élaborés par la maison
R É E L - C R E A M  - Luc Lamon, Granges VS
DAUCHER
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MARTIGNY




































Restaurant de la Tour, Sion
G. Bellelli
Rest. Treize Etoiles, Sion 
J. Imboden
Café-Rest. de l'Union, Sion 
M. Evéquoz
Autres localités
Hôtel-Rest. Avenir, Anzère 
J. Reusse
Rest. Le Grenier, Anzère
Hôtel-Rest. des Masques, Anzère 
J. Hochreutener
Rest. « Les Premiers Pas », 
Anzère-Village G. Bonvin
Hôtel-Rest. des Gorges, Ardon 
N. Udry
Hôtel du Glacier, Arolla 
Jean Anzévui
Hôtel du Pigne d'Arolla, Arolla 
M. Anzévui
Auberge-Rest. de l'Industrie, Bramois 
J.-Ch. Mayor
Relais du Rawyl, Champlan
C. Vuistiner
Rest. Les Fougères, Châteauneuf 
Pont-de-la-Morge a . Délitroz
Hôtel-Rest. des Pyramides, Euseigne 
G. Philippoz-Renz
Hôtel Ermitage, Evolène 
O. Roth
Hôtel des Haudères, Les Haudères
Fam. Fournier-Forclaz
Hôtel-Rest. Les Chevreuils, 
Haute-Nendaz J. Martignoni
Rest.-Bar Le Grenier, Nendaz-Station
J.-L. Lathion
Hôtel-Rest. Le Déserteur, 
Haute-Nendaz Fam. L. Bourban
Hôtel-Rest. du Mont-Calme, 
Haute-Nendaz C. Fournier
Hôtel-Rest. Les Etagnes, 
Haute-Nendaz Fam. Lang
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Cadre « Le Grenier » 
Spaghetti flambés
Membre de la chaîne 
des Rôtisseurs 
Ordre de la Channe val.
Typiquement valaisan 
Raclette
Entrecôte double - Raclette 








Charbonnade et grillades 
au feu de bois
Jeu de quilles
Beafsteack tartare Ernesto 
Rognons flambés Fougères 






Deux carnotzets privés 
avec possibilité de danser
Cadre rustique - Discoth. 
Raclette - Charbonnade 





Restaurant à proximité 
de la télécabine
une cascade ae-pan 
de vigrie suspendue^  
à la corde invisible 
du ciel , i
GUIDE GASTRONOMIQUE 
DUVAIAIS
Au Comte-Vert, Pont-de-la-Morge 
M. Oggier
Motel-Rest. 13 Etoiles, Saint-Léonard 
W. Granges
Motel du Soleil, Saint-Léonard 
Mme Coppens
Best, du Pont, Sion/Uvrier 
B. Crettaz-Udry
Rest. Le Chalet, Binii/Savièse 
Fam. Héritier-Roten
Café-Rest. de l'Union, 
Saint-Germain/Savièse t . et s. Roten




9 68 68 



































0 Lu Toute la bonne gastronomie 
Cadre très chic
b Chalet valaisanLac souterrain à 50 m.
Potence - Charbonnade
B Lu Cadre tranquille Fondue chinoise - Poissons
EH Ma « Club Prosper Montagne »
B Me Chalet, vue panoramique Raclette - Viandes rôties 
au feu de bois
H Cadre valaisan Spécialités valaisannes 
Menus de noces et de fêtes
m Carnotzet rustique Entrecôte Botza 
Fondue bourguignonne
VIANDE SECHEE DU
d û  *  V A L A I SV & H  t : ' - k  S U I S S E
Gabriel Fleury, Bramois
Tél. 027 / 2 37 68
Fabrique de viande séchée
pARTNERS'PORT
sandeman
\M O N T l l. LA D O  ;
s h e r r y
sandeman
A gents généraux J» 
pour la Suisse ■  





l A n  b e n  z e p a s . . .
c c M t u e n c e  ^ a z  u n  ( Z y n a z
GUIDE GASTRONOMIQUE 
DU VALAIS
j f  REGION " 4 C Places - Plätze Ecoa> c !E
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Hôtel Arnold, Sierre 
H. Arnold
027 
517 21 ü i  ffl m m 80 130 50 50 m
Hôtel-Rest. Atlantic, Sierre 
W. Suter
5 25 35 ü  mmm r o 200 250 80 80 B
Rest. Le Boccalino, Sierre 
A. Rapillard
5 25 03 H fflffl M B 70 — — — H Me
Rest.-Dancing Ermitage,
Bois de Finges/Sierre A. Sarbach
511 20 i i ü f f l M M 120 — 120 — B
Hôtel-Rest. de la Grotte, Sierre 
R. & M. Freudiger-Lehmann
511 04 i i f f l f f lB r o 60 — 200 30 * Ma
Café-Rest. du Griitli, Sierre 
Sous-Géronde A. Hutter
511 65 i i i i i mm 90 20 25 10 m
Rest, de la Noble-Contrée, 
Veyras/Sierre J. Pont




Auberge du Nord, Sierre 
S. Theler
5 12 42 Ü M f f l [fflElB 70 20 — 10 B ffl
Café-Rest. Les Noyers, Sierre 
Fam. Richard
5 69 96 i i  fflffl 1 1 0 120 40 — — m
Hôtel-Rest. de la Poste, Sierre 
M. Guntern




Relais du Manoir, Sierre 
A. Besse
5 18 96 H m 80 25 200 — BH
Hôtel Terminus, Sierre 
A. Oggier
5 04 95 HifflMffl m r o 60
60
250 60 50 m
Autres localités
Auberge « Petit Paradis », Bluche 
Fam. Mounir
7 21 48 
7 21 49
i i  ffi l i r a 100 — 25 25 E
Auberge-Rest. Le Tacot, Bluche 
R. Clivaz
7 25 80 mmm m M B 60 80 50 20 m
Rest. Ambassy, Crans 
A. Ruppen
7 20 29 ü  sa mmm 65 — 20 — B Mai
Hôtel-Rest. de l'Etrier, 
Crans/Montana p. et r. Gaulé
7 1515 l ü i MtfflB 250 250 60 250 BH
Hôtel-Rest. des Mélèzes, 
Crans-sur-Sierre H. Lamon
7 3812 üfflfflfflm r o 150 150 200 45 B
Hôtel-Rest. du Mont-Blanc, Crans 
J. Antille
7 23 43 i i i i i mmm 100 50 100 45 B
Rest, et Snack « Pic-Bois », Crans 
M. Herzog
7 48 48 i i i i i M B 150 — — — b
Rôtisserie de la Channe valaisanne, 
Crans-sur-Sierre Chez Max
712 58 i i l mmm 50 50 — — B
Café-Rest. Le Postillon, Noës/Sierre 
P. Jenelten
5 33 31 Hifflfflffl m r o 110 70 — - B Lu
Grand Hôtel du Cervin, Saint-Luc 
C. Gard
6 83 93 
2 29 48
i i i i i m r o 100 150 200 100 m
Hôtel-Rest. Favre, Saint-Luc 
J.-C. Zufferey
6 81 28 i i l  f f l m r o 100 60 60 35 BB
Filets de perches - Truites 
Spécialités journalières
Piscine chauffée mai-oct. 
Porterhouse steak
Cadre tessinois 
Grillades au feu de bois jusqu’à fermeture
Dancing ouvert jusqu’à 2 h. 
Grillades au feu de bois
Rest, entièrement taillé 
dans la roche naturelle 
Poissons, grillades
Escargots maison, tripes 
Tournedos sur ardoise
Entrecôte « Les Noyers *
Schurrasco - Gauchu 
Entrecôte Rio-Grande
Typiquement valaisan 
Raclette et vins du pays
Cuisses de grenouilles 
Piccata - Choucroute
Cadre rustique 
Jeu de quilles 
Steack « Petit Paradis »
Filet de bœuf « Le Tacot *
Cadre rustique 
Charbonnade 
« Potion magique »
Cadre moderne 
de premier ordre 
Fondue de l'Etrier, grillades
Vue unique - Tranquillité 
Rognons flambés




Cadre «channe valaisanne» 
Grillades - Broches
Cadre rustique 
Menus pour noces 
et sociétés 
Vue sur le Cervin 
Bar - Dancing 

















Café-Rest. de la Poste, Saint-Luc 
Fam. J. Salamin-Cina
Hôtel du Rhône, Salgesch 
M. Constantin-Gruber
Rest, de La Forêt, Vercorin 
J.-M. Rion
Hôtel-Rest. Victoria, Vercorin 
M. Hoolans-Fournier
Rest.-Bar Les Erables, Zinal 
SET - Zinal
Rôtisserie La Ferme, Zinal 
SET - Zinal




5 1 8  38 
5 68 67
5 08 44































Cadre typiquement valaisan 
Radette au fromage 
d’Anniviers
Grand choix
Rustique - Cuisine soignée




Restaurant à 2500 m. 
d'altitude
Où que vous soyez en Valais, 
dans les vallées ou dans les villes, 
Innovation est à proximité, 
pour tous vos achats.
Wo immer Sie sich im Wallis 
befinden, ist die Innovation für 
Ihre Einkäufe in der Nähe.








Bahnhofbuffet SBB, Brig 
H. Zurbriggen-Ruper
Hôtel Elite, Visp 
J. Kuonen




Hotel Mont-Cervin, Visp 
Farn. Forny-Balet









6 25 82 






































Raclette - Martiniteller 
Carnotzet
Cervinteller - Racletten
Dancing - Carnotzet 
Filet de sole 
Tournedos aux morilles
Les flambés





Tél. 027 / 9 67 38
Magro à Sion-Uvrier
I
T B iè iê  C o g n acs  
[J u s  d e  p o n y n e s  C^iqs 
C l\a m p a g i\e s  j^rfirçag n acs  
ÿ s k ie s  § iiô p s  A p é r it ifs  
J u §  d e  f iû its  ‘■'E a u x -d e -v ie  
/iq s  n xp u sseu x  cV etÎT y>u t^s  
























Rest. Sport, Eyholz 
Fam. Mazotti-Cina
Garni du Rhône, Gampel 
Fam. D. Pfammatter-Guntern
Hotel-Rest. Walliserhof, Grächen 
Fam. Walter-Williner
Hotel Bergheim, Raron 
Fam. Bregy-Zengaffirren
Gasthof Escher, Raron 
P. Ruppen
Motel Simplonblick, Raron 
Fam. Fux-Salzgeber
Rest.-Motel Valaisia, Turtmann 
E. Schwery
Hotel-Rest. Massa, Blatten/Naters 
A. Wyden
Hotel-Rest. Alpenblick, Ernen 
Fam. Imboden
Hotel Weissmies, Gabi 
(Simplonstr.) Fam. L. Seiler-Henzen
Hotel-Rest. de la Poste, Simplon-Dorf 
S. Arnold




6 21 47 
5 41 90




5 42 83 


































































Raclette - Walliser Teller
Ruhige, sonnige Lage 
Carnotzet - Walliser Teller
Raclette - Fondue 
Käseschnitten
Coupe Maison








à la carte service
Carnotzet






Bourguignonne - Charbon. 
Entrecote « Napoléon » 
Flambés
Racletten
p / 7 / e A - IMPRIMERIE TYPO-OFFSET +  RAPID-OFFSET 
Martigny Avenue de la Gare 19 Tél. 026/2 20 52 - 53
Au service des stations et de l ’hôtellerie 
valaisannesSpecialise 
dans les travaux





,  LA SEMEUSE
f f  i l  CAfi qui cou SAVOl/ftl...
Sur demande - sans engagement offre avec 
échantillons ou dégustation à domicile 
cp 039 / 23 16 16 
Torréfaction de café LA SEMEUSE 
2301 La Chaux-de-Fondsf r
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BRIGUE - NATERS 
SION - UVRIER 
MARTIGNY
1Tél. Brigue 028 /31 0  55
Fabrique de meubles 
et agencements d’intérieur
Tiré de la revue 
Amis de la 
Haute Cuisine
WALLISER KANNE NATERS 
Téléphone 028/33444
Paris, le 10 décembre 1973.
Revenu en Valais après quelque vingt-c inq ans, je  n ’en croyais à peine mes 
yeux devant cette transformation totale: le pays des bleutzons et des mas­
ques était changé en Floride des Alpes.
Et c ’est en parcourant du haut en bas ce Vieux-Pays épanoui que je fis une 
trouvaille à transmettre immédiatement aux amis et aux amateurs de la haute 
gastronomie.
Je veux parler du relais Channe valaisanne/ Walliser Kanne à Naters. 
Naters? C ’est au pied d'une merveilleuse région touristique au beau nom  
de Belalp, au grand soleil, aux lourdes chutes de neige, que ce bourg s ’est 
mué en cité.
A Naters donc, ce trésor gastronomique qui vous rend les yeux plus gros 
que la panse.
En une année d ’existence, la Channe valaisanne s ’est fait une nombreuse  
clientèle attitrée augmentant de jo u r  en jour, ce qui est bon signe.
On chuchote que beaucoup de Romands font le pèlerinage de la Channe. 
C’est bon signe aussi, vu leur dévotion profonde pou r la cuisine.
En effet, dans ces trois restaurants réunis sous un même toit, on se délecte 
à la grande table française, aux opulentes gourmandises de l ’Italie voisine, 
aux spécialités savoureuses du pays.
Pour fêter son anniversaire, la carte des mets s ’annonce encore enrichie de 
nouveaux plats, le cadre architectural ne peut être plus beau, le maître des 
lieux s'avère très expérimenté et prévenant, son personnel fidèle et avenant. 
Ah! si seulement j ’habitais plus près, je  saurais où réveillonner cette année!
Jacques-Dominique Dupont.
i8y-z
SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
s r H W F I Z E R I S C H E R  B A N K V E R E I N L'alambic du di

Texte Gaby Zryd 
Photos Oswald Ruppen
Il est né ici. Je crois qu’il 
s’est toujours senti d ’ail­
leurs. Sa malchance, c’est 
d’avoir eu trop de chances 
au départ.
S’il s ’était trouvé enfant 
mal aimé, sans ressources, 
sans exemples de stabilité, 
il aurait pu suivre d ’em­
blée son instinct, et courir 
vers l’échec ou la réussite 
par des chemins à lui. 
Pour l’aventure artistique 
comme pour toutes les 
aventures, seuls ceux qui 
n’ont rien à perdre peuvent 
risquer la faillite.
Il a eu un tremplin au dé­
part: pour s ’élancer dans 
une direction précise, la 
voie des certitudes, du pré­
digéré intellectuel, du ca­
piton des diplômes. Rien 
ne l’empêchait de s ’y pro­
pulser harmonieusement 
jusqu’au confort moral. 
Rien, sauf François Gay 
lui-même. Né prisonnier, 
il lui a fallu trente-trois ans 
pour se dégager.
C’est fait. Il est devenu le 
voyageur sans bagages. 
Sans attaches, sans racines 
apparentes dans ce pays 
dont les tonalités le com­
blent moins que les roux 
chauds de l’Espagne.
On imagine mal la somme 
d’énergie et d’égocentris- 
me nécessaire pour rejeter 
toute contrainte. Le voici
écorché, mais libre. Vul­
nérable, mais soulagé. 
Soulagé, mais inquiet. Fa­
vorisant toutefois ce tour­
ment intérieur auquel il 
s’abandonne : «Sans le
doute, il n ’y a pas de créa­
tion. »
Créer, pour François Gay, 
c’est peindre. Peut-être y 
aura-t-il une fois ou l’au­
tre résurgence de sa for­
mation de graphiste lors­
qu’il collaborera à l’édi­
tion d ’un livre.
Dans l’immédiat, cepen­
dant, il fait table rase des 
rigueurs et des précisions 
linéaires et s ’isole face à la 
toile.
Un seul thème, toujours 
repris comme une incan­
tation. Douceur du visage 
féminin, nudité brutale. 
Femme proie ? Femme re­
fuge ? Tout cela évoqué 
d ’un pinceau nerveux, im ­
pulsif, prêt aux volte-face 
déconcertantes, tendresse 
ici, aversion là. Contraste 
également entre ce rendu 
flou, vaporeux, et la vi­
gueur des coloris tenus 
dans la gamme des ocres 
et terre brûlée.
C’est anticérébral, anti­
conventionnel au point de 
ne pas même sacrifier aux 
abstractions dans le vent. 
Que dire de plus ? On 
aime ou on n ’aime pas.
J ’aime. Assez pour avoir 
confiance dans l’aboutis­
sement heureux de ce défi 
à soi-même.
/  ? 7 ° / -

François Gay «...c’est la poésie avant tout»
par Pedro Mario Herrero
Contre les murs blancs, des fem m es  
vêtues de noir, vieilles, prenant le soleil.  
Sur la route de  terre battue, un gosse,  
avec sa charge de blé, poussant son âne  
vers le moulin.
François Gay, l ’hom m e, c’est là, dans  
un de ces villages d ’Espagne, que je l ’ai 
connu. Surprenant.  E n  général, les Suis­
ses, dans notre pays, fréquentent la 
Costa Brava et les hôtels de luxe. Lui, 
a vécu dans ces villages pauvres, perdus, 
figés, dans cette  Castille déso lée .  Il a 
connu ces gens humbles, il a goûté leur  
pain, il a vu leurs mains qui lui offraient  
une de ces choses les plus belles de mon  
pays : l ’hospitalité.
A  la recherche de la lumière, des cou ­
leurs, de nouveaux paysages, des champs  
de blé infinis sous des ciels im m enses,  
des vignobles desséchés en  hiver. A  la 
recherche d ’un autre m ode de vie, il par­
courut l ’E spagne et, chaque fois qu’il le 
put, s ’assit sur les gradins d ’une quel ­
conque arène pour assouvir sa passion  
des taureaux. Il a trouvé le sens profond  
du rite de  la tauromachie : la lutte pour le 
triomphe. Epiant, pour en garder les  
images gravées, le moindre geste  du  
torero hué, son  regard après la « fa e n a » ,  
sa peur avant la mise à mort. Epiant la 
respiration du taureau avant qu’il ne  
s’écroule sur le sable.
Il fut et continue d ’être tout le c o n ­
traire d ’un touriste. C o m m e nous, il a 
aim é « e l  chato de  v in o » ,  les discussions  
dans ces soirées que l’on prolonge jus ­
qu’à ce que le  jour se lève,  le désordre,  
l’improvisation, les contradictions et la 
vie par-dessus tout.
Ce qui se dégage des œuvres de Fran­
çois Gay, le peintre, c ’est la poésie  avant  
tout. François G ay: un peintre d ’atm o­
sphère. D e s  visages de  fem m es, toujours  
des fem m es,  encore des fem m es. A ux  
yeux tristes. C o m m e si c ’étaient des êtres  
sans défense.  D e s  personnages à demi  
effacés. C o m m e s ’ils ne s’étaient pas réa­
lisés entièrem ent,  recouverts d ’une bru­
m e invisible, qui nous em pêch e  d ’arriver 
vraiment au fond de leur âme, de  leur  
esprit.
Ces grands fonds, aux couleurs hum ­
bles, chaudes, tendres, qui dom inent la 
toile , co m m e la m onoton ie  humaine  
transforme la douleur ou le rêve m êm e  
en habitude.
Les personnages de François Gay sont 
toujours entre deux m onum ents,  entre  
deux lumières, dans l’attente de quelque  
chose,  insolites devant la lumière qui va 
les dominer, les dissoudre. C om m e si 
leur vie n ’était qu’un instant de lumière  
avant q u ’elle  n ’entre dans la nuit. D ans  
certaines œuvres, la plus grande partie de 
la toile pourrait sembler de trop. Les  
personnages sont dans un coin puis, peu  
à peu, la to ile  s ’assombrit, entre dans  
l ’obscurité d ’où l’on sent m onter irrémé­
diablement la solitude de l’hom m e face  
au m onde. Les questions que posent les 
poètes  à l ’inconnu: le vent noir de  
Curzio Malaparte.
Il com bine  de façon étrange et origi­
nale la sérénité totale d ’un visage avec  
la nostalgie et la pe ine  la plus profonde.  
E t on se dem ande : « Est-ce  q u ’un visage  
peut exprimer en m êm e tem ps une séré ­
nité absolue et une douleur si profon ­
d e ? » .  D ev a n t  sa peinture, on est obligé  
de répondre que oui.
Cet é lo ignem ent des personnages, la 
couleur des fonds de ces toiles qui voile  
cette crainte de découvrir entièrem ent  
l’âm e humaine, est la suprêm e révolte du 
peintre face au m onde qui, év idem m ent,
ne lui plaît pas. Il voudrait, dirait-on,  
protéger de l’influence extérieure l’inti­
mité des êtres qu’il crée. Il sem ble aussi 
vouloir nous dire q u ’il serait illusoire de  
vouloir fixer l’im m uable, parce que ce 
m onde effréné dans lequel nous vivons  
est à l’envers.
Le peintre est classique et d ’avant-  
garde. Ceci est très important et très dif­
ficile. Il déform e le classicisme pour  
créer une peinture à lui, exprimant son  
m onde intérieur, secret, unique, sans 
tenir com pte  des courants qui régnent  
dans l’art actuel.
Et puis, n ’est-il pas curieux de voir  
réapparaître sur les murs des galeries,  
des fem m es bien en chair, converties,  
sous ses pinceaux, en une conception  
purem ent spirituelle?
J’ai la chance de vous annoncer une  
agréable nouvelle .  François G ay ex p o ­
sera ses toiles dans une des plus impor­
tantes galeries de Madrid, à la fin de
 
l’année  1974 . J’ai la certitude que cet  
inlassable admirateur de G oya  et de  
Velasquez , quand il apportera ses œ u ­
vres à Madrid, obtiendra le succès qu’il 
mérite.
Pedro Mario Herrero.
Un ris, un pleur 
pour la «libération»
Texte Solange Bréganti 
Photos Oswald Ruppen
U n e  chose est de savoir q u ’on n ’a plus ia fraîcheur d’un gardon  
frétillant ; de réaliser que, pour la M ère Patrie, on  com m ence  
à sentir la naphtaline autant que la pauvre vieille capote  en 
réclusion au grenier, une autre d ’en toucher du doigt la réalité. 
Sous la form e d’un ordre de marche...  le dernier. «V ous avez  
ordre d ’entrer en service, com plètem ent équipé, le 4  décem bre  
1973 , à 0 8 3 0 ,  au Collège  de M onthey. Nature du service:  
libération.»
Et vo ilà! . . .  A u  rancart, mon co co ! . . .  O n a beau ne pas 
donner volontiers dans le sentim ent, ça vous fiche tout de m êm e  
un drôle de coup sur la « c o lo q u in te»  ! C o m m e si on n’avait pas 
eu déjà assez de mal à digérer le gâteau du cinquantenaire — 
en dépit de la consolation d ’un safari au Kenya ou d ’une bordée  
à Ham bourg -  sans qu’un second jubilé v ienne vous rappeler  
que vous êtes sur la pente  savonneuse! . . .
Et puis, votre optim ism e refaisant surface, vous vous êtes  
dit q u ’après tout, un jour de congé  ça n ’est pas mauvais à pren­
dre, et q u ’on passerait peut-être un bon m om ent avec les 
copains de service. V ou s avez donc coché la date sur le calen­
drier et relégué gentim ent l’é vén em ent  dans la poche  à oubli.  
A v ec  le mouchoir  du train-train quotid ien par-dessus.
Jusqu’au m om ent béni où vous tom bez  pile sur l ’uniforme  
au grand com plet,  prenant le frais sur le balcon. Cette  fois ça 
y est, le jour de gloire est arrivé !
Ils courent, ils courent. nos vingt ans !
D ans le petit matin plus gris que de raison, vous vous glissez  
une dernière fois dans la tunique et le pantalon imprégnés de la 
fragrance familière : laine chauffée, tabac refroidi et cette  vague  
odeur de chien mouillé  qui colle à la nuit de décem bre. Bizar­
rement, vous éprouvez un étrange pincem ent au cœur. Em otion  
incongrue, gênante  -  on n ’est pas du genre fem m elette ,  que  
diable ! -  que vous traduisez virilement. En égrenant un cha­
pelet de jurons bien sentis lorsque vous vous apercevez q u ’il 
s’en faut d ’une bonne dem i-douzaine  de trous pour que ce 
maudit ceinturon fasse le tour, et que ce satané gamin vous a 
piqué les brosses à chaussures pour son récent cours de répé ­
tition.
Et maintenant: la dernière inspection! D an s le miroir — 
pas flatteur pour deux sous, aujourd’hui ! — vous contem plez  
cet inconnu qui vous ressemble. Les yeux dans les yeux. Et  
soudain, bang! vous franchissez le mur du souvenir! Epais de
trente ans. O  ma jeunesse  enfuie, où es-tu? . . .  U n e  avalanche  
d ’années vous tom be sur le râble ; vous vous trouvez le poil  
terne, le teint d ’un beau gris-vert assorti, le front passé à la 
charrue, la paupière en berne. V o u s  vous sentez  la jam be molle,  
le cœur en dérive, le fo ie  «bo u ffé  aux m ites» .
— Alors,  on se fait son petit c in ém a?  s’inquiète m adame,  
assez portée  à jouer les Myroska.
D u  coup, vous coupez  la pellicule. En relevant l’épaule,  
bombant le torse, et inclinant le képi coquinem ent sur l ’œil. 
Surtout, surtout ne pas dire à l ’extralucide chérie que si cinéma  
il y avait, ce n ’était en tous cas pas « L a  charge de la brigade  
lég ère» ,  mais plutôt « L ’adieu aux arm es» ,  voire m êm e « Pour  
qui sonne le g las» .
Salut les copains de la mob !
Naturellement, quelques heures plus tard, adieu la tristesse ! 
Devant la chaleur des retrouvailles, vague à l ’âme, regrets et 
nostalgie e ffectuent un repli stratégique de grand style. A vec  
d’autant plus de célérité dans la manœ uvre que vous avez  
repéré bon nom bre de carrures relevant davantage du saucis­
son brioché que des canons olym piques,  et pas mal de crinières 
passées dans le com pte  pertes et profits.
C om m e l’émigré reprend instinctivement l’accent du terroir 
en rentrant au bercail, vous retrouvez naturellement le ton 
juste. Celui de la camaraderie indulgente, com pagnonnage fra­
ternel unique, né de transpirées collectives, de cham brées rigo­
lardes, de gam elles communautaires. D ieu  que c ’était le bon 
tem ps !... D ’accord, mais pour ce qui est de la gam elle ,  le rata 
des grands jours, servi dans la salle de la Gare, ne vous fera 
pas regretter une seconde  certains brouets à la « fo u s -y -to u t» ,  
laborieusem ent préparés par des cuistots professionnellem ent  
plus experts en comptabilité  ou en dessin technique qu’en 
matière de hachis Parmentier et de soupe au potiron !
D an s le cliquetis des «instrum ents de travail » rythmant la 
plus joyeuse  polka des mandibules, entre deux bouchées de  
jam bon à l ’os et une glissade de goron, les rires fusent en cas­
cade.
— Tu te souviens, à Fraubrunnen, la pom m e qu’on nous ser­
vait dans des verres à pinard?
— Et à Savièse?.. .  Les « ju te u x »  ne nous voyaient pas so u ­
vent à l’air libre. On nettoyait plus volontiers les caves que les 
m ousquetons !
C ’est parti ! On va pêcher du souvenir  à en veux-tu en voilà  ! 
Mais bizarrement, la ligne uniquement am orcée à l’heureux fuit 
d ’instinct les fonds vaseux où stagnent les heures noires de la 
m ob ; l ’angoisse, le froid, l’ennui, les mariages à la sauvette et 
les lendem ains qui ne chantaient pas, pour ne tirer vers la 
lumière que de scintillantes prises: la chaude cuisine de la 
maman D u bossòn  à Savolayre, les parties de cartes à La Fouly,  
les farces pharamineuses du spécialiste de la com pagnie ,  les  
jambes de la petite som m elière  de Traxenwald et le vin de  
G en ève .. .  q u ’on arrivait à trouver bon.
A h  ! la belle fête  que voilà  ! A v e c  ses alternances de rire et 
d’ém otion , de cérém onie  et de décontraction, de spirituelles 
envo lées  oratoires et de  très matériels coups de fourchette !
Monthey met une fleur à ses fusils
Mais voici que sur la scène  le merveilleux chœur d ’enfants  
dirigé par M m e C olom bara chante la beauté  du pays, com m e  
pour fleurir les fusils d ’une ultime et exquise  rose. U n e  vague  
d’ém otion  balaie la gaîté un peu bruyante. D e s  anges passent.
B ien  sûr, il y aura encore du rire, en salve m êm e, saluant 
les prouesses de  soldats miniatures servant les faits d ’arme à 
la sauce m ontheysanne, mais il aura une toute  autre résonance.  
Et quand s ’é lèvera la voix de  cristal de la sentinelle , d ’une  
pureté à vous griffer le cœur, plus d ’un tentera va inem ent de  
stopper le départ d ’une larme gênante,  amorçant une descente  
en chute libre. Puis, im m obile , mais les yeux em bués et la glotte  









Mit B aubeginn des Furkatunnels ist hier 
ein neuer W ind an Initiative eingefallen.  
D ie  Sportbahnen- und Ferienzentrum  
A G  begann nach ihrer Gründungsver­
sam m lung am 23. A ugust mit der Er ­
stellung eines Sesselliftes auf den H u n ­
gerberg. In Ulrichen studiert man, wie  
der Griesgletscher für das Som m erski­
fahren zu erschliessen sei. D ie  Initian­
ten erhoffen sich bei diesem  Projekt  
finanzielle Unterstützung aus dem  R uhr­
gebiet (und es ist leicht ersichtlich, dass 
gerade hier männiglich froh wäre über 
etwaige Lockerungen des Restriktion-  
Zügel).  Hauptakzent der Wintersaison  
dürfte im O bergom s aber einmal mehr  
auf dem  Langlauf l iegen, im Skiwandern.  
Bereits in den letzten Jahren hatte  
Karl Hischier in Oberwald, sow ie  das  
Ferienlager A eg in a  — letzteres in V e r ­
bindung mit Konrad Hischier und Fredy  
Imfeld — Langlaufwochen organisiert,  
denen recht beachtlicher Erfolg beschie-  
den war. In Ulrichen wurde im Herbst 
eine Langlauf- und Skiwanderschule g e ­
gründet, die unter der kundigen Leitung  
von Fredy Imfeld steht. Ulrichen eignet  
sich darüberhinaus auch als Trainingsort 
für Rennläufer. So  fanden sich hier die  
Langläufer des Berner Skiverbandes, die 
Walliser Mannschaft und die N ach ­
wuchsleute des SSV  zu Trainingslagern  
ein.
Bettmeralp
H inzuweisen ist auf den grossen Erfolg  
der mit der benachbarten R iedefa lp  
gem einsam  in der Autobahnraststätte  
W ürenlos organisierten W erbewoctien,  
bei denen das A letschgebiet  e inem  gros­
sen Publikum vorgestellt wurde. V o m  
6. Januar bis 3. Februar werden die  
Januar-Skiwochen, ebenfalls gem einsam  
mit der Riederalp durchgeführt, am 10. 
Januar dann die Aletschstaffette, was ein 
Langlaufrennen ist, am 3 0 .-31  März das 
Bettmerhornderby, das dieses Jahr als
Solution du N ° 46 (novembre)
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FIS-B -R en nen  fungiert. A u f W eihnach­
ten hin soll das neue kirchlich-kulturelle  
Zentrum fürs erste provisorisch eröffnet  
werden. In Kooperation mit der R ieder ­
alp wurde für die neue Saison ein Ski­
wanderw eg von zirka 10 km Länge er­
stellt.
Riederalp , ^
D ie Januar-Skiwochen werden heuer  
zehn Jahre alt und führen erstmal eine  
Skiwander-Klasse im Programm. D ie  
Daten stimmen mit denen der Bettm er­
alp überein. Festzuhalten ist, dass g eg en ­
über den letztjährigen Veranstaltungen  
keine Preiserhöhungen erfolgten. Als  
Neuigkeit kom m en nun auch Tageskar­
ten, die für R ieder- wie Bettm eralp gül­
tig sind auf den Markt, eine Regelung,  
die für länger dauernde A b onn em ente  
schon früher in Kraft war. Auch die  
beiden G esellschaften auf der Riederalp  
haben sich für die Karten zusam m en­
getan, so dass ein Gast nun mit seinen  
Billeten wirklich die Installationen der 
ganzen Riederalp benützen kann.
Beialp
Ein G ebiet,  das mächtigen Aufschwung  
erlebt. D er  Verkehrsverein Naters-Blat-  
ten-B ela lp  hat seine Büros nun ganztägig  
und ganzjährlich offen, das prächtige  
Relais Walliser Kanne in Naters ent ­
wickelt sich immer mehr zu e inem  
eigentlichen Zentrum für Gäste und 
Einheimische.
Saas-Grund
D er  Heimatort der W eltcup-R ennen  ge ­
winnenden Bernadette  Zurbriggen m au­
sert sich zu e inem  beliebten Ferienziel  
im Saastal. Das von Visp aus auf gut 
ausgebauter Strasse bequem  und rasch 
zu erreichende stattliche D o r f  liegt nur 
ein paar K ilometer vom  berühmten  
Saas-Fee. Im Winter offeriert es E is­
bahn, Skilifte, Skischulen, schneesichere  
Pisten für Anfänger und Fortgeschrit­
tene, sow ie neu eine Curling-Anlage.  
Hallenbäder, erstklassige Unterkunft in 
mannigfachsten H otels  und Chalets sor­
gen für den angenehm en Ferienauf­
enthalt.
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S ain t-Bernard  : la piste n o n
Cours de ski 
Skiunterricht
Anzère  : 2 déc .-28  avril.
Arolla : 9 -1 6  déc.,  6 janv.- 
31 mars.
B e lalp-R ossw ald-Sim plon :
15 déc .-2 8  avril.
Bettm eralp : 6 janv.-3 fév.
Cham pex: 5 janv.-17  avril.
Crans-M ontana: 1-22 déc.,  5 
janv.-9  fév.,  9 -3 0  mars.
Fiesch : 16 déc .-1 4  avril.
L oèch e-les-B a ins  : 1-23 déc.,  
5 janv .-10  fév.,  1 avril-15  
mai.
H aute-N endaz  Super-N en-  
daz: 6 janv.-5 avril.
Ovronnaz: 5 janv .-10  avril.
Riederalp: 6  janv.-3 fév.
Saas-Fee: 15 -22  déc.,  12 
janv.-2  fév.
La campagne 
« Suisse propre »
Les quelque 2 8 0 0 0 0  touris­
tes qui, chaque année, trou­
vent abri temporaire dans les 
cabanes du Club alpin suisse  
(C A S) ,  abandonnent sur leur 
passage jusqu’à cent c in­
quante tonnes de déchets  
dans les m ontagnes du pays.
Pour obvier autant que 
possible à cette pollution de 
l’environnem ent,  le C A S  a 
mis en œuvre un nouveau  
systèm e d’élimination des d é ­
chets. Il prévoit, pour les 
petites cabanes, l’installation 
de conduites d ’évacuation des 
ordures m énagères (fosses 
avec tuyaux). Pour les caba­
nes m oyennes  et grandes, il 
est prévu des fours incinéra­
teurs fonctionnant au gaz 
liquide ainsi que des co m ­
presseurs pour les boîtes m é ­
talliques vides q u ’il s’agit de 
réduire au volum e minimum.
Les sacs à ordures une fois 
pleins sont évacués en plaine  
par divers moyens.
Dans ces « Sem aines » sont  
compris: pension com plète ,  
cours de ski (sauf Champex,  
Thyon 2 0 0 0  et Zinal (b), re­
m ontées mécaniques.
In diesen « W o c h e n »  sind in­
begriffen : Vollpension , Ski­
unterricht (ausgenom m en  
C ham pex, Thyon 2 0 0 0  und 
Zinal (b), freie Benützung  
sämtlicher m echanischen B e ­
förderungsmitteln.
Du nouveau  
à la frontière sud
D epu is  dix ans, le Super  
Saint-Bernard est devenu le 
rendez-vous d ’une élite de  
skieurs. Q uel est l’amateur  
de ce  sport blanc qui n ’a pas 
passé au m oins une journée  
dans cette incomparable ré­
gion?  On y skie de novem bre  
à fin juin dans des conditions  
de neige idéales, face à un 
panorama qui s ’étend du 
Grand-Paradis au M ont-  
Blanc et aux A lpes bernoi­
ses.
Pour marquer ces deux  
lustres d ’activité progressive  
et répondre aux exigences  
d’une clientèle toujours plus 
dense, on  a inauguré un nou ­
veau restaurant à la station 
inférieure. Il peut contenir  
cent cinquante places.
D e s  projets et réalisations 
dans l’immédiat: un té lésiège  
dans la com be supérieure de  
M enouve italienne et un 
accès par piste artificielle 
partiellement couverte per­
mettant de joindre plus aisé­
ment les pistes ouest faisant 
face à l’hospice.
Pour com pléter  encore  
l’équipem ent sportif de  
l’Entrem ont, la com m une de  
Bourg-Saint-Pierre m et en 
chantier la construction d’une  
piscine couverte.
Saint-Luc: 5-31  janv., 1-24  
mars.
Thyon 2 0 0 0 :  6 -2 6  janv.
Verbier: 2 -1 6  déc.,  5 janv.-
3 fév., 1 7 -3 0  mars.
Zermatt: 24  nov .-22  déc.,  
1 2 -2 6  janv., 27 avril-4 mai.
Zinal: a) 10-16  déc.,  13-27  
janv. ; b) 5 janv.-5 avril.
Cours « OK-Technique » 
Kurse für «OK-Technik»
Crans: 1-15 déc.
Bettm eralp: 6 janv.-3 fév.
Semaines de ski de fond 
Langlaufwochen
Fiesch : 16 déc .-1 4  avril.
H aute-N endaz:  9 -15  déc.
I
O bergom s: 1-15 déc.,  5 -19  
janv., 3 -17  fév.,  23 fév .-2  
mars, 9 -1 6  mars.
Sem aines spéciales /  Son-  
derwoehen: 25 janv.-3 fév.,  
7-1 5  avril.
le bridge
Les modestes
N o t r e  « I n te rn a t io n a l  Bridge Press Asso­
c ia t io n  » r é u n i t  depuis  u n e  q u in z a in e  d ’a n ­
nées la p lu p a r t  des c h ro n iq u e u rs  d u  m o n d e .  
U n  « B u lle t in  » m ensue l  p e rm e t  à chacu n  
de s’e x p r im e r  e t  de su iv re  l ’ac tuali té .  Le 
Suédois Ja n  W o h lin ,  « th e  fa t  b o y  » p o u r  
les amis, y  pub lie  r é g u l iè re m e n t  l ’h isto ire  
de d o n n e s  vécues, de c h a rm a n ts  pe ti ts  p r o ­
blèm es à la p o r té e  de tous  e t  q u i  f o n t  le 
t o u r  de la p lanè te .  E n  voici deux, choisis, 
à v o t r e  in te n t io n .  C o m m e n ç o n s  p a r  le plus 
facile, qu e  vous d ev r iez  r é so u d re  en m oins  
de t r e n t e  secondes.
*  10 6 2 
A  V
O  R  8 5 2
*  A V  9 2
N  
W  E 
S
*  A V 
D 7 5
O  A  10 3
*  R  10 8 4 3
P e rso n n e  n ’est vu lné rab le .  D o n n e u r  en 
Sud, vous  o u v re z  de 1 4*, N o r d  ré p o n d
1 O ,  vous  déclarez  1 s. a. e t  le p a r te n a i re
c lô t  les débats  à 3 s. a., sans i n te rv e n t io n  
adverse . V ous recevez  l ’en ta m e  du  4 de 
coeur. C o m m e n t  allez-vous c o n d u ire  les 
o p é ra t io n s  ?
Celui-c i  d e v ra i t  vous  d e m a n d e r  u n  peu 
plus de tem ps,  disons u n e  m in u te  e t  n ’en 
pa r lo n s  plus.
*  V  6 
7 4
O  A 6 3 2
*  R  6 5 4 2
N  
W  E 
S
*  R  9 4 
A R D
O  8 5 4  
4» A D  9 7
P a r t a n t  de vous ,  d o n n e u r  en Sud à un e  
m a n c h e  p a r to u t ,  le d ia logue ne fa i t  pas 
long  feu  : S 1 s. a. -  N  2 s. a., S 3 s. a. ! 
La gauche e n ta m e  le c o u p  d u  R o i  de c a r ­
reau ,  que  vous laissez passer ; ainsi qu e  la 
D a m e  q u i  su it ,  su r  laquelle  la d ro i te  se 
défausse d u  5 de p ique .  E t  la gauche de 
p o u r s u iv r e  son p e t i t  b o n h o m m e  de c h e ­
m in  avec le Valet  de ca r reau .  Q ue l  est 
v o t r e  p lan  ? P. Béguin.
J ’ai revu, l’autre jour, mon ami Robert, un agriculteur qui est tout d ’une 
pièce avec sa ferme, son bétail, ses champs et ses bois. Je ne me rappelle 
plus les termes dans lesquels un professeur disait que les terres, les eaux, 
les saisons, les plantes et les bêtes sont des moyens cachés. L ’outil n ’y 
est pour rien. Le soleil et la pluie ont leur mot à dire pour les récoltes 
qui chantent le beau et subissent ce qui l’est, moins.
Dans ce coin de canton où nous nous attardions agréablement, les 
esprits sont souvent fermés. Les visages aussi. Le temps qu’il fait amorce 
les échanges; qu’il soit clair ou sombre, on s’y fait, on doit s’y faire. Et, 
souvent, sa tenue préoccupe davantage les citadins à la recherche de celle 
que com m andent les vitrines. L ’incertain, c ’est comme la confection. Le 
beau temps, on le dirait fait sur mesure — à la mesure des gens et des 
choses.
Les arbres prenaient congé de leurs feuilles, toutes jaunes et toutes 
tristes. Le vent les poussait aux reins, les portait aux nues pour quelques 
secondes d ’une envolée sans illusion.
Le paysan se tait. Il sait se taire, pour mieux parler de ce qu ’il connaît. 
En silence, il savoure le charabia de ces augures qui échafaudent en quel­
ques minutes des jugements définitifs et pour qui la « décélération de la 
croissance économique » prend du champ. Les journaux sentent le pétrole 
et l’on salue avec d ’autant plus de joie les effets d ’un hum our qui tient 
bon dans la tourm ente des esprits. Celui de ce député de la vallée de Joux 
qui remercie, au G rand  Conseil, le gouvernement de l’énoncé d ’une 
réponse plus ou moins évasive qui a pour principal mérite de limiter les 
dégâts dans les échanges parlementaires cernant, écornant le domaine des 
installations électriques. Il se plaignait, ce député sympathique et radical 
(pléonasme?), de la baisse des eaux du lac et se gaussait de l’avis d ’un 
profane qui attribuait ce phénom ène à l’absence de pluie.-'
« J ’éprouve un peu le sentiment de ce professeur du collège du Chenit 
qui, remerciant un élève qui venait de réciter sa leçon, lui avait dit: «Je  
te remercie d’être venu au podium ; ta  récitation vaut zéro, mais je te 
mets tout de même un point, pour le déplacement.»
L ’esprit de pragmatisme est mis en congé en cette période de fin 
d ’année où naissent les espoirs et fondent les oublis. La terre s’est assou­
pie, comme un auditoire en période électorale. A ce propos, nous en avons 
eu à foison de ces orateurs qui sans prétendre bouleverser le monde 
local, poncifiaient à ravir. Du communal nous sommes passés au fédéral, 
et voici que le cantonal s’annonce, avec l’assaut de tendances nouvelles, 
vieilles comme le monde, pour les illusions q u ’elles nourrissent.
L ’avenir en prend pour son grade. On se l’arrache et je pense, en ce 
soir de novembre, à ce mot de Jules R enard : « Avoir pour soi l’éternité... 
montre en main.»
Ne sourions pas. Pas trop. E t louons la Ligue vaudoise pour la p ro ­
tection de la nature, qui mérite tous les appuis. Sa chronique mensuelle 
souligne une activité durable qui va du sauvetage des lieux de reproduc­
tion des batraciens à l’atterrissement, phénomène qui transforme une 
gouille en un taillis impénétrable.
Cà et là des termes techniques trouent la candeur du paysage, comme 
cette forêt xérothermique de la Côtelette, à Longirod.
Avec raison, les Ligueurs blâment les pique-niqueurs qui sévissent à 
outrance, comme ce mufle à six cylindres qui dispersait au vent le contenu 
du cendrier de sa voiture, aux abords d ’un fourré de saules.

Le mets des dieux sort des cavernes
Il est com m e le Valaisan. Bon. Capricieux. Difficile. Généreux. « Il» , c’est le cham ­
pignon de Paris. Les Grecs et les Rom ains le considéraient com m e le mets des dieux. 
Mais la production naturelle n ’a jamais su ffi aux besoins des hom m es.
D eux Sierrois, M m e et M. Jean-Pierre Salamin, connaissaient à Finges l’exis­
tence d ’une ancienne caverne à chaux. Ils tentèrent Vexpérience qui connaît aujour­
d ’hui le succès.
D epuis le M oyen Age, on savait très peu de chose du champignon de Paris. 
Peu facile à cultiver, capricieux, il préfère l’obscurité à la lumière du jour. Les petits 
filaments qui lui tiennent lieu de racine, et q u ’on appelle le m ycélium , évitent le sol 
fraîchem ent retourné et s ’attache plus volontiers au fum ier composé. Com m e  
l ’hom m e, il absorbe l ’oxygène et rejette le gaz carbonique.
Pour le cueillir il fau t se lever tôt. A  l’aube, le champignon dort encore dans sa 
caverne tempérée. Q uand le soleil se lève, il est sur le m arché et à m idi il figure sur 
toutes les tables familiales.
photos Arbeiiay Charly-G. Arbellay.
Hotellerie valaisanne
Les leçons du passé: La réclame collective
C ’est le 1er juillet 1917 qu ’a eu lieu, 
dans les salons du G rand-H ôte l de 
Sion, l’assemblée constitutive de 
l’Association pour la sauvegarde et 
le développement de l’industrie hô­
telière en Valais, dont la raison 
sociale, par trop complexe et in­
fluencée par l’époque difficile de la 
première guerre mondiale, fut ab ré ­
gée dès 1925 et devint l’Association 
hôtelière du Valais.
Toutefois les hôteliers valaisans 
étaient déjà organisés au X IX e siè­
cle dans le cadre de la Société des 
maîtres d ’hôtels de la vallée du 
Rhône et de Chamonix qui, en 1900, 
ne comptait pas moins de 110 m em ­
bres, dont 97 Valaisans disposant de 
quelque 5400 lits. Cette association 
de propriétaires d ’hôtels dura offi­
ciellement jusqu’en 1928, mais son 
activité ne survécut pas aux années 
de guerre qui éloignèrent définitive­
ment les hôteliers de Chamonix.
En 1900, la société fit imprimer en 
trois langues (allemand, anglais et 
français) une «brochure de luxe de 
80 pages de texte, illustrée de 70 
clichés, avec carte en relief du Valais 
et couverture avec paysages en cou­
leur». Tirée à 100000 exemplaires, 
cette brochure fut diffusée lors de 
l’exposition universelle de Paris et 
expédiée à diverses adresses à 
l’étranger. Le coût de l’opération, 
y compris les frais de diffusion, fut
devisé à Fr. 3 0 0 0 0 —, payables en 
trois ans et financés par une cotisa­
tion spéciale.
L ’élaboration de cet ancêtre de 
notre Guide des hôtels du Valais 
com porte des aspects forts instruc­
tifs. U ne «commission de réclame», 
présidée par M. Théophile Exhenry 
de Champéry, la préconisa dans un 
rapport présenté à l’assemblée géné­
rale du 5 juin 1898 tenue à l’Hôtel 
Bel-Oiseau à «Fins-H auts» . On y 
lit, en particulier, que «C et ouvrage 
qui devra être imprimé sur papier 
de luxe et être présenté de façon à 
gagner la faveur de séjourner sur les 
tables de salons, devra être adressé 
gratuitement et directement aux per­
sonnes qui voyagent et qui font des 
séjours en montagne. Il ne sera aussi 
peu que possible envoyé en quantité 
à des bureaux d’hôtels ou de rensei­
gnements qui n ’en font générale­
ment qu ’un usage peu intéressant».
Plus loin, après des détails techni­
ques et une proposition de dem ander 
un subside à l’E tat qui «ne pourrait 
rester indifférent si nous en jugeons 
par l’attention soutenue et toujours 
plus continue que nous témoignent 
ses représentants les percepteurs 
d ’impôts», le rapport propose le. 
financement de l’opération au 
moyen d ’une cotisation spéciale de 
Fr. 1.50 à Fr. 2.— par chambre d u ­
rant trois ans. Ce montant paraît
Finhaul au début  du  siècle
Célèbres 
Gorges ,i„ T rien t
Ouverte« nux  vieiteurn on 18(50.
Proprì élé de la  commune de Salvan.
Les plus vantées de la Suisse. 
Chaque année plus de 20.000 visiteurs.
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qui irarrivep l jKiinl jnwjUs-L'i. » (Ch. (îitoss.) -  t 'n  cvnp île. 
feu liIV duns les goiyv* esl il'nn *aisi*.s:ml elici.
I. ■ I îircours de la j«ortie c x p l i  I' -
en ".‘h tirintiir-. Blllat d'entrée i  franc Goldes.
supportable, car «Il n ’en est aucun 
d ’entre nous qui, possédant un hôtel 
de 100 chambres, ne fasse pour au 
moins 1000 fr. de réclame annuelle­
m ent ; chacun peut donc facilement 
supprimer une partie de sa réclame 
habituelle pour appuyer fortement 
la réclame collective »... qui « aura 
efficacité certaine, tandis que nous 
n ’en pouvons pas toujours dire au-
SA r.VAN
IUZAIÎ 1(11 I IMEH
D a t o  c l»  1 H 8 0 .
Alexis FOURiflEE, propriétaire.
Epicerie, mercerie, quincaillerie, cou­
tellerie, articles de bureaux, papeterie, 
photographies, p/iototypies, vues Je Salvan 
et Je.s environs, jouets d’enfants, articles 
de voyage pour touristes, bibliothèque cir­
culante, etc., etc.
Viergelina l'orphelka, <<l le litn- 'Vun o u v ra i-  d"nl If pi-- 
j.ri/lalre du  Lazare*! routeur. Alexis Fourn ier y relate *i>n 
vovajje en Amérique el la mori de deux jeune» filles: ivril
I*<U-ri'E pendant si-. heures de loisir. S m  im n r  pinHi'/tic 
H" iiiiuUfnero‘])ai< d 'etre nj>iiréciêe!
MISI )K< :lN ..|uand  le con-ulfe. il h.- fait fort d e u  ionm.i 
'•nu dans l ori de  uoêrir.
tant de celle pour laquelle nous nous 
sommes sacrifiés jusqu’ici».
On le voit, les hôteliers de la fin 
du siècle dernier ne manquaient pas 
d ’esprit, ce qui ne les empêchait pas 
de défendre leurs idées avec violence 
comme en témoigne certains passa­
ges du procès-verbal de la discussion 
qui suivit : « La société doit faire une 
réclame collective et celle proposée
remplit toutes les conditions vou­
lues ; elle supprimera l’engeance des 
petits coureurs de réclames qui sont 
la plaie de notre corporation. Si la 
société a seulement pour but, en se 
réunissant, de banqueter, mieux vaut 
dans ces conditions dissoudre la 
société. M. Z. blâme M. C. de criti­
quer la commission de réclam e; une 
vive altercation surgit entre ces deux 
sociétaires. »
Les difficultés s’accumulent sur le 
chemin de la brochure projetée. Les 
hôteliers de Chamonix hésitent: «Ils 
viennent de se syndiquer en vue 
d’une réclame collective pour C ha ­
monix à raison de Fr. 5 . -  par cham ­
bre». C ’est l’occasion pour M. Ex- 
henry de prononcer des paroles que 
l’on méditera au jourd’hui encore 
avec profit.
En effet, il « répond que l’assem­
blée ne peut adm ettre cette manière 
de voir, a ttendu qu ’une réclame bien 
comprise doit viser non une station 
spéciale mais toutes les stations des­
servies par les membres de la socié­
té ; il faut envisager un intérêt géné­
ral et non un particulier». Les hô te ­
liers de Chamonix décideront tout 
d ’abord de participer. Ils renonce­
ront finalement et la brochure éditée 
deux ans plus tard, après maintes 
péripéties, sera limitée à la seule 
vallée du Rhône, y compris les é ta ­
blissements balnéaires de Bex et de 
Lavey.
Jacques Bérard.
A nnonces  touris tiques  tirées  de  la prem ière  édition (1899) de  I’« Histo ire  et  description de Salvan - Fins-Hauts », par  Louis Coquoz,  inst i tu teur,  Salvan
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F I N S - l l  A U T SF I N S - H A U T S
HotBl-Feiii Bcaii-ScjDiir
T enu par Em m anuel CLAIVOZ, propriétaire.
T R È S  S O I G N É E  a r i i a n c k m e n t s
pour séjour prolonge 
ainsi que pour limititi.
ü o m m ü  BÉFÌREXCE
dans tous les pays.
RESTAURATICI!':
à touîe heure.
;Chel de premier ordre i.
Chambres confortables
U t i  ü l  UUUUIUU
I H !  l ’ K N  D A N C K
inserii flan? le guide Bzdekei .
I.,» r.-M ve iïi.'.M |i.irl»? !• '  ii-ms de Mr lo cap. Hunt, le ü - 
ucral Cave et iamillo, le prof. Burdon-Sanderson. Docteur B. 
trand, 1 ingénieur Brim, Docteur Gilles et son épouse, l'ollici 
Kenolzei, Colonel Plilfer, Docteur Ovion, Cornet, ole, etc.
Œ â ï , l t “ l ï ï ! l § l
O u v e r t  e n  1895.
Justin 'Luyon, gui le diplômé, propriétaire.
PENSION APPRÉCIÉE
r
I R .  e s t a  u . r a t  i o n  à  t o u t e  h e u r e .
( Il VMItlîKS IIK m w s
TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE
M. Justin Lugon est un api- Comme il est seul guide à 
culteur diplômé ; il a reçu une i Fins-Hauts, il sc met à la tlispo- 
medaille de bronze, une d’argent j sition des touristes qui peuvent 
et un diplôme spécial pour ses avoir hesjin de renseignements 
produits cr.posés à l'exposition sur les courses de montagne ,'t 
de Genève. Son miel de Kins- faire dans les environs.
Hauts est partout demande.
ritlEST-TÊTE-NOIItK
H ôtel-fension
d e  l a
Îê te -X o ire11. 4. JIIVVK, |iro|ir.
A moitié chemin </>■ Mmlitpiy à Chu,
I 'o s l . x .  t l l f c r n p l i e .    r .
DfJEl M:i;s ET DINERS A l'IIIX FIXES
Service ù la curie, prom pt et soigné.
Arrangements pour séjour.
Tcul près : Cascaias. Pont mystérieux, 6r:tto dis Hympto;,
* et dis proninacis snbragdes.
Guides e t porteurs pour excursions.
Sii iu» ù 3  h e u re s  d u  Col ile fia lm e: \  li. dv  Mattigli y; 
3 */, li. d e  V ernavaz. p a r  G ueuroz : 2  , II. du I lineivi- du  
T rien t; 1 ' * h. de  Fins-Hauts.
'N 11 HIVRIi
, HOTEL D’EUROPE, Cannes.
' GRAND HOTEL, SI-Maxime-s Mei Var .
LA GRANGE 
A L'ÉVÊQUE
Place de la Majorie 12, à Sion. 
Une vieille bâtisse que l’on a 
su habilement et intelligem­
ment transformer. Deux corps 
de bâtiments séparés par une 
cour pavée abriteront désor­
mais un musée permanent et 
des expositions très diverses. 
Ce sont les artistes bernois qui 
ont inauguré ces salles, ren­
dant ainsi la visite que leur 
avaient faite leurs collègues 
valaisans à la Berner Galerie 
en mai et juin dernier. A  la 
cimaise, les œuvres picturales 
d'avant-garde, tout comme les 
recherches sculpturales—métal, 
pierre, bois, plexiglas — épar­
pillées à l’intérieur et dans la 
cour ont suscité un certain 
étonnement et beaucoup de 
curiosité de la part des visi­
teurs.
Maurice Zermatten  
président d’honneur
N otre  co l lab o ra teu r  M aurice  
Z e rm a t te n  v ient  d ’ê t re  n om m é 
p rés id en t  d ’h o n n e u r  des éc r i ­
vains valaisans. L ’association 
q u ’il fonda  e t  qui es t p rés idée  
par  le chano ine  M arcel  M ichelet 
a ten u  à sou ligner  d ’une façon 
tangible  le rôle joué  dans les le t ­
t res  va la isannes  p a r  M. Z e r m a t ­
ten ,  au teu r  de c inquan te  o u v ra ­
ges d ’inspirat ion  diverse. C ’est 
la b en jam in e  de  nos écrivains, 
L au rence  F rachebourg ,  qui lui 
tend  avec un sour ire  le d ip lôm e 
d ’honneur .
Fresque du XVe siècle
Voici un  détail  d ’une f resque  m i ­
se à  jo u r  réc e m m e n t  à V alére .  Il 
s ’agit de  l ’œ uvre  d ’un artiste  fri- 
bourgeo is ,  d a ta n t  de  1437, et 
qui se ra  désorm ais  accessible au 
public.
Bourgeois d’honneur
B eau co u p  le c roya ien t  V alaisan , 
à l’ex té r ieu r  du  can ton  sur tou t .
Je an  D ae tw y ler  p o u r ta n t  est Bâ- 
lois « su r  les b o rd s» .  D ’origine 
suisse a lém an ique ,  il vécu t  tout  
d ’abord  à F r ibourg  puis à Paris 
avant de g agner  le V ala is  au g a ­
lop. S ierre  v ien t  d ’accorder  la 
bourgeoisie  d ’h o n n e u r  à ce co m ­
positeur  infatigable.
Championne de la pipe
Les car tes  posta le s  m o n tra n t  une 
V a la isanne  au  fou lard  rouge  fu ­
m an t  g a i l la rdem en t  la  p ipe ont 
fait le to u r  du m onde.  M m e R ay-  
m o n d e  Forc laz  cer tes  n ’es t  pas 
C h a m p é ro la in e .  E lle  n ’en  est 
pas m oins ch am pionne  va la isan ­
ne des fum eurs  de  pipe, ce qui 
n ’en lève  d ’ailleurs r ien  à sa  fé­
min ité  ni à son  é légance.
Le dernier cheval 
de Sion
A u  cours de ces d im anches  sans 
m o teu r ,  B ijou ,  le d e rn ie r  cheval 
d ’a t te lage  de  Sion, s’en  est d o n ­
né à b r ides  aba t tues  sur  la rou te  
can tona le .  Le voici dans le décor  
de  V a lé re  et T ourb i l lon ,  guidé 
p a r  l ’in én a r ra b le  Ju lon  D elavy  
en capo te  milita ire ,  d o n t  la d e ­
vise n ’a pas changé depuis  un 
dem i-sièc le  : « B oulot ,  boulot. 
B is tro t,  b is tro t  ! »
Bécaud, 
un doigt vers le ciel
— N ’aurez-vous  pas le trac  en 
chan tan t  devan t  le B on  D ie u ?  
d em a n d a i t  un jou rna l is te  à G il ­
be r t  B écaud  à  l ’h eu re  où  celui- 
ci p rép a ra i t  la messe de  minuit  
d ’Icogne. C ’est dans son village 
d ’adoption ,  où il a constru it  son 
chalet ,  que  « M ons ieu r  1 0 0 0 0 0  
v o lts»  v a  passe r  ses fêtes. Il a 
accep té  avec jo ie  de p a r t ic ip e r  à 
ce tte  so irée  de  la N ativ ité  r e ­




G râce  à la générosi té  du  D r  
H enri  M utrux ,  m édecin  légiste 
e t  d o c teu r  en crim inologie , les 
bâ t im en ts  de la Police can tonale  
à Sion abr i ten t  a u jo u rd ’hui l ’une 
des plus é to n n a n te s  collections 
d ’em p re in te s  d igitales du m o n ­
de. Le D r  M utrux  a c o u ru  les 
cinq con t inen ts  p o u r  r éco l te r  ces 
e m p re in te s  q u ’il p ré sen te  ici.
B§pr&:;
z jT x r  m o i s  E a x r  v a l a i s
A ski de Noël à Pâques
C ’est l ’une  des devises de la s ta ­
t ion  de Sa in t-L uc  qui v ient  en 
cette  fin d ’années  d ’é te n d re  sur 
plusieurs  k i lom ètre s  la toile de 
ses p istes e t  de ses r em o n tées  
m écan iques .  Le nouveau  téléski 
du P as-du -B œ uf ,  l ’un des plus 
longs de Suisse, dans ce décor  
prest ig ieux de la B e lla -T ola ,  o u ­
vre  aux skieurs  de  vas tes  cham ps 
de neige ju s q u ’au p rin tem ps.
Pascal T hurre .
q a s t z c n c H i i i f u e




















Ihô te l Kluser 
Restaurant du Léman 
FRestaurant Taverne de la Tour 
Café-rest. de l’Hôtel-de-Ville
Relais du Vignoble
Relais de la Sarvaz
Chez Tip-Top
(La Colline-aux-Oiseaux : fermé l'hiver) 
Restaurant Balavaud 
Restaurant Au Comte-Vert 
Restaurant Les Fougères
Hôtel du Castel, garni
Hôtel La Channe
Hôtel Continental
Café de Genève (Cave Valaisanne)









*SIO N/VS*RO CHE/VD*CDURRENDLIN /JB*
Soleil de Sierre 
Vieux-Sierre
Les vins de classe des
CAVES IMESCH
Tél. 027 / 5 10 65
Relais du Manoir
Villa /  Sierre
M. et Mme André Besse, gérants 








Le sp éc ia liste  
dans la qualité
J le s  4 ^ $ -e n h
Vevey
Le plus joli 
motel
de Romandie 
Tél. 021 /  54 57 11 
S. Mabillard
! , .
; - • v  •
O ffrez un 
C A D E A U
renouvelé  
douze fois
Veuillez adresser votre revue «Treize 
Etoiles » pendant une année à :
Nom et prénom : ................................................
Adresse : ...............................................................
L o ca lité :...............................................................
Pays: ....................................................................
offert par
Nom et prénom : ................................................
Adresse:..................................................... \....... .
L o c a lité :...............................................................
Date et s igna tu re :............ ............. ...................
La personne à laquelle vous offrez 
«Treize Etoiles» recevra une carte lui 
indiquant de qui lui vient ce cadeau.
Prix de l ’abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 33.— Etranger Fr. 38.—
A détacher et expédier sous enveloppe 
à « Treize Etoiles »,
Imprimerie Pillet, 1920 Martigny 1
L_l Commande
Sans engagement de ma part, je désire 
bénéficier d ’un abonnement gratuit de trois 
mois à la revue illustrée «Treize Etoiles».
Nom et prénom : ................................................
Adresse : ...............................................................
Localité et p a y s :................................................
Date et s igna tu re :..............................................
□  Commande
Veuillez adresser votre revue «Treize 
Etoiles » pendant une année à :
Nom et prénom : ................................................
Adresse :...............................................................
Localité et p a y s :................................................
Date et s igna tu re :..............................................
Prix de l’abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 33.— Etranger Fr. 38.—
Marquer d’une croix la formule désirée.
Commande
g a s i t e n e  u t i q u e
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Hostellerie Treize Etoiles 
Relais du Manoir 
Restaurant de la Noble-Contrée
Hôtel-Restaurant du Mont-Blanc
ôtel Poste et Grina
Hôtel Salina, Rest.-Taverne 
Hôtel Bahnhof
^ H ô te l  Alpenrose
Hôtel Alpfrieden
Hôtel Bettmerhof und Tenne
Issu du domaine du même nom
Un fendant de production limitée en bouteilles numérotées 
BONVIN GRANDS DOMAINES, SION
..
I B S A C H E T E Z
TOUT
A U X  P R I X  
P L A C E T T E
w P 1 A C E ÏT F
Sion
rue de la Porte Neuve
au Centre Commercial Monthey
JmLQ Parking gratuit pour 800 voitures ""ÿ \C "
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Vue partielle d ’une de nos serres
CHAMPÉRY-PLANACHAUX
1055 m. (idéale pour les déficiences 
cardiaques) 2277 m.
Centre international de sports d'hiver. 15 remontées 
mécaniques. Liaison franco-suisse avec Avoriaz-Morzine 
(abonnement ski sans frontières une semaine Fr. 115.'—).
Ecole suisse de ski, piste de ski de fond (éclairée), 
randonnée à ski 32 km., patinoire artificielle, halle de 
curling (3 pistes), piscine couverte (en construction).
4 dancings-discothèques. Chemin de fer Aigle-Monthey- 
Champéry ; route ouverte toute l'année. —  Nombreux 
hôtels, chalets, appartements
Office du tourisme, 1874 Champéry, té). 025 /8  41 41
Zermatt
1620 m
Hotel Atlanta, 50 Betten 
Tel. 028 / 7 70 88 - 89, Telex 38125 
Ruhige Lage mit Sicht aufs Mat­
terhorn. Gediegener Komfort. Bar. 




Hotel Mont-Collon, 100 Betten 
Tel. 0 2 7 /4  61 91, Telex 38352 




Hotel Couronne, 80 Betten 
Tel. 02 8 /3  20 21, Telex 38263 
Neuzeitlicher Komfort. Café-Res­
taurant (Tellerservice). A la carte. 






U Glaces bien conseillés
R Casco
bien assurés
A Objets de valeur
N Machines




10, avenue du Midi
S Responsabilité
civile privée et immobilière
J Rue: _______
I  No post. Localité :
En cas de Bronchite 
Asthme
«dilatation des poumons»
la T H E R A P I E  A E R O S O L  
avec le / silico-inhalateur du 
Dr Busch, est la méthode de 
traitement efficace reconnue 
médicalement. Demandez un 
appareil à l'essai, gratuitement 
pendant 10 jours et sans en­
gagement.
p —
.  H |  à adresser à
» I l  l u  G. Billeter, appareils méd.
I  ^  8006 Zürich







Tél. 027/ 8 74 73
Cuisine soignée - Menus à la carte - Raclette - Bonne 
cave - Grandes salles typiquement valaisannes pour 








Studios - Terrains à bâtir 
Prix très étudiés - Haut 
standing - Crédit et ren­
tabilités assurés
Station d'hiver et d'été
Un nouveau cadre qui vous plaira
Toutes les chambres avec bain ou douche - Son salon 
réservé à la TV et son bar - Restaurant panoramique : cu i­
sine soignée, menus et spécialités
Pour vos aménagements rustiques, 
modernes:
Atelier de décoration, Sierre, r. de Sion 78
A. M e lly
Ameublement  
Atelier - Décoration
Sierre : 027 / 5 03 12 
Vissoie : 027 / 6 83 32
Promoteur-constructeur :
Bureau d’affaires touristiques
3961 VERCORIN, tél. 027 / 5 03 86
A 15 km. de Sierre
Hostellerie 
D ’ O R Z IV A L  
Vercorin
Tél. 027 /5  15 56 
5 06 76
Veircoiriin
Balcon ensoleillé du Valais cen­
tral à 15 km. de Sierre
Hôtels et pensions : Orzival - Victoria - Les Mayens - Forêt - Place et Poste
Bureau O ffice du tourism e - Société de développement, Vercorin
Tél. 027 /  5 26 81
Transmet à toutes les agences les demandes de location, etc.
ÉTÉ : Tennis, minigolf, promena­
des en forêt, pétanque, parcours 
Vita, pêche (à 15 km. lac de Gé- 
ronde et piscine à Sierre), alpi­
nisme.
HIVER : Ski alpin et de fond, 
piste de toutes catégories.
3 téléskis, télécabine, patinage, 
curling, luge. Ecole suisse de ski.
Accès : Par la route, en autobus. 
Téléphérique de Chalais à Ver­
corin.
Le spécialiste 
de la montre 
de qualité !
/U to fo e t








L'excellent ouvrage illustré de 
M. Vernet, paru dans « Treize 
Etoiles », est en vente au prix 
de 6 fr. dans les librairies et 
à l’imprimerie Pillet, Martigny. 
Tirage limité.
le bridge
S o lu t io n  des p rob lèm es  N °  100 
Les m odestes
*  10 6 2 
Ç  A V
❖  R  8 5 2
*  A  V  9 2
*  D  8 3 
Ç> 10 8 6 4 3 2 
-O V  9 7 
•î» 6
*  R  9 7 5 4 
R  9
O  D  6 4
*  D  7 5
♦  A V 
D  7 5
O  A 10 3
*  R  10 8 4 3
V ous jouez  3 s. a. en Sud, u n  c o n t r a t  
a t t e in t  sans i n t e r v e n t io n  adverse , e t  rece ­
vez  l’e n ta m e  d u  4 de c œ u r .  C o m m e n t  
jo u ez -v o u s  ?
Q u a n t  à l ’in so u c ia n t  de l’h is to ire ,  il 
f o u r n i t  le V a le t  d u  m o r t  sans barg u ig n e r .  
La d ro i te  s’en em p are ,  mais  p o u r  a t t a q u e r  
la deux ièm e  levée d u  5 de p ique .  Le V ale t  
est pris  de la D a m e  p a r  la gauche, qu i  
ne t r o u v e ra  pas la D a m e  de trèfle . . .  et 
r en v o ie  p ique .  D e  s u rc ro î t ,  n o t r e  é to u rd i  
c h u te r a  de d eux  levées.
E n  jo u e u r  avisé, vous c o m m e n c e z  par  
c o m p te r  vos levées, cela va  de soi : q u a t r e  
t rèfles ,  d eux  cœ urs ,  a u t a n t  de c a r re a u x  et 
l ’As de p iq u e  f o n t  b ien  neuf, m a  fo i ! A f in  
de vous  p ro té g e r  à p ique ,  vous  p ren ez  
d o n c  de l ’As de c œ u r ,  dé tach e z  le 9 de 
t rè f le  d u  m o r t ,  p o u r  le laisser passer  si la 
d ro i te  f o u r n i t  u n  p e t i t .  E t  q u e  la D a m e  
de trè f le  so it  d e v a n t  o u  d er r iè re ,  peu  vous  
c hau t .
4» V  6
7 4
O  A 6 3 2
•> R  6 5 4 2
*  A  8 3 
V  6 5 2
O  R D V 1 0  9
*  V
*  D  1 0 7  5 2 
1 0 9  8 3
❖  7
•f* 10 8 3
*  R  9 4 
A R D  
0  8 5 4 
4» A D  9 7
V ous jo u ez  derech e f  la m a n c h e  à sans- 
a to u t ,  au  te rm e  de ce d ia logue  dans la 
v u ln é ra b i l i té  généra le  : S 1 s. a . . -  N  2 s. a., 
S 3 s. a. ! La gauche e n ta m e  c a r re a u  du 
R o i ,  qu e  v ous  laissez passer, ainsi qu e  la 
D am e ,  su r  laquelle  la d ro i te  é ca r te  le 5 de 
p ique .  O u i ,  mais qu e  fai tes-vous sur  le 
V alet ,  q u e l  est v o t r e  p lan  ?
La r é p a r t i t i o n  n o rm a le  des trè f les  est 
3-1 o u  1-3, u n  ensem ble  p lus f r é q u e n t  que  
le pa r tag e .  V o t r e  7 r isque  d o n c  de c o in ­
cer  la co u leu r .  C o m m e n t  l ’év i te r  ? E n  lais­
san t  passer  le V a le t  de ca r reau ,  e t  ce 7 de 
m a lh e u r  ira  se fa i re  p e n d re  ailleurs : vous 
l ’é c a r te rez  t o u t  b o n n e m e n t  su r  l’As de 
ca r reau .  Q ü a n t  au  d is t r a i t  de l ’a v e n tu re ,  il 
se p ré c ip i te  su r  le V ale t  de ca r reau ,  ne 
p e u t  fa ire  sa u te r  le v e r ro u  des trèf les  et 
t o m b e  en d éco n f i tu re .  P. B.
VENTE EN
M obiliers et ensembles rembourrés - rabais 20 à 30 %  - en 
occasion reprises très intéressantes liquidées à vil prix.
DISCOUNT
Larges et avantageuses facilités de paiement, nouvelle form ule 
simplifiée.
1500 m2 d'exposition sur deux étages - le choix le plus im por­
tant en Suisse romande de meubles d 'art, de style et rustique - 
chambres à coucher", äatons, salles à manger, meubles séparés: 
armoires, tables, sièges, lits, fauteuils et canapés, etc.
Dans nos propres ateliers et magasins que nous, vous Invitons 
à vis iter —  40 spécialistes sont à votre disposition - Ils confec­
tionnent de façon artisanale, avec l'am our du m étier: meubles 
et m obiliers sur mesure, parois, lambris, bibliothèques, dans 
toutes les essences, sculptés, marquetés, patinés antiquaire ou 
laqués Trianon rechampis.
Exécution et pose parfaites de rideaux, lambrequins, canton- 
nières, voilages et tentures murales, par personnel de con­
fiance, hautement qualifié.
En permanence dans nos magasins un choix  extraordinaire de 
tous les tissus de décoration e t d 'ameublement, en style, en 
contemporain, avec les p lus riches et les plus belles passe­
menteries.
Devis et projets sur demande pour installations complète ou 
partie lle, simple ou luxueuse. Service ensemblier-conseil à dis­
position, expertise et restauration de m obiliers et meubles 
anciens.
Livraison franco dans toute la Suisse.
Nos magasins sont ouverts chaque jou r jusqu 'à  18 h. 30. Tous 
les samedis FESTIVAL DES AFFAIRES jusqu 'à  17 heures. En 
dehors des heures légales, prendre rendez-vous.
Meubles d’art 
Haute décoration
Martigny 46, avenue de la Gare - Tél. 026 / 2 38 92 - 2 3414





d ’ouvrages consacrés 
au Valais
Collection dirigée par André Donnet Etudes, témoignages 
et documents 
pour servir 




Un p ia n o  c 'est une affa ire 
d e  con f iance  et s 'achète 
chez
Ì C 1 E .
S I O N
A  vo tre  serv ice de pu is  1907
Grand choix :
ven te ,  lo c a t io n -v e n te
accordages
répara t ions
Tél. 0 2 7 / 2  10 63
L'industrie graphique vous l'offre avec 
de sérieuses chances de promotion et 
d'avenir. Et de nombreuses spécialisations^ 
au choix. Un stage-test vous 
en convaincra!
L’industrie graphique  
veut des esprits jeunes
Représentation officielle
s i "j"p| Schmid &  D irren  S .A .
Ameublements
1920 Martigny
Place de la Poste, tél. 026/ 2 27 06
U  Herman m iller international collection 
Charles Eames: Groupe Aluminium
Pour tous ceux qui désirent e a  122 
s'assoir et se reposer bien.













Les sages d’autrefois cherchaient 
les traces oubliées de la Vérité. 
Longtemps, longtemps ils rabâ­
chèrent les absurdes propos des 
vieillards affirmant: «La Vérité 
nue s’est réfugiée en secret dans 
un puits!»
Et tous ensemble, buvant de l’eau, 
s’écriant: «Par là nous la décou­
vrirons.»
Mais un bienfaiteur des mortels 
(ne s er ait-ce pas le vieux Silène?) 
témoin de leur grave sottise, las 
de tant d’eau et de tant de cris, 
cessa de partager cette illusion et 
songea le premier au vin.
Alors vidant sa coupe jusqu’à la 
dernière goutte, il aperçut au fond 
la Vérité.
Pouchkine
« Contes et poésies lyriques » 
Trad. Jean Chuzeville
L’ambassadeur des vins du Valais
r l’UBS, la b im p ip  
ielle par exc^lMnce 
est à votre service
. ,r  Elle vous offre
plus de 20 succursales, 
;f  . agences et bureaux
■-v.^S 3 p . en Valais
« E i u b s )
w , V g /
1  .Union ~de Banques- Sui:
